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Le  Musée  de  Grenoble,  fondé  en  l'an  vu  de 
la  République,  par  les  soins  de  L.-J.  Jay  (1), 
fut  formé  des  objets  d'art  recueillis  par  l'ad- 
ministration départementale  lors  de  la  vente 
des  propriétés  nationales,  des  tableaux  faisant 
partie  de  l'ameublement  de  l'ancien  hôtel  de 
Lesdiguières ,  des  dons  du  gouvernement  et 
des  achats  faits  avec  le  produit  de  nombreuses 
souscriptions.  Jay  en  fut  le  conservateur  de- 
puis sa  fondation  jusqu'en  1815. 

Cette  collection ,  d'abord  installée  dans  les 
salles  de  l'Evêché ,  fut  ouverte  au  public  le  31 
décembre  1800  ;  de  là  elle  fut  transférée ,  en 
1802,  dans  le  local  annexe  des  bâtiments  du 
Lycée,  et  inaugurée  solennellement  le  1 4  juillet 
de  la  même  année. 


(1)  Louis-Joseph  Jay,  membre  correspondant  de 
l'Institut  de  France,  professeur  de  dessin  à  Pécole 
centrale  de  Grenoble,  est  décédé  à  Vienne  (Isère)  en 
1836,  âgé  de  quatre-vingt-un  ans. 
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Cette  date  est  constatée  par  l'inscription 
qu'on  lisait  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  de 
l'ancien  Musée  : 

ANNO  GONDITyE  REÏPUBLICE  GALLIC/E  NONO 

CONSUUBUS 

NAPOLEONE  BONAPARTE , 

CAMBACERES ,  LEBRUN 

RERUM    INTERIORtW  ADMIN1STRO  CHAPTAL 

PROVINCE   ISARENSIS  PR^FECTO  GAB.-JOS.-XAV.  RICARD 

ARTIUM  STUDIOSISDOCUMENTUM,  EXEMPLAR, 

INCITAMENTUM 

CIVIBUS  QUIBUSCUMQUE  OBLECT  AMENTUM 

iEDIFICATUM  EST. 

Depuis  cette  époque,  elle  s'est  enrichie  suc- 
cessivement des  acquisitions  faites  par  la  mu- 
nicipalité et  des  dons  faits  par  le  gouverne- 
ment et  les  particuliers.  Par  un  décret  du 
15  février  4  811,  deux  cent  neuf  tableaux, 
provenant  la  plupart  de  nos  conquêtes,  fu- 
rent donnés  par  l'Empereur  pour  être  distri- 
bués aux  villes  de  Lyon,  Dijon,  Grenoble, 
Caen  et  Toulouse.  Grenoble  eut  pour  sa  part 
trente-un  tableaux  fort  remarquables  et  qui 
sont  d'une  grande  valeur. 

De  ces  trente-un  tableaux,  huit  ont  disparu 
vers  la  fio  de  l'empire,  et  dans  ce  nombre 
quelques-uns  furent  repris  par  les  alliés,  entre 
autres  les  Noces  de  Thétis  et  de  Pelée,  attribué 
à  Van  Balen.  Ces  huit  tableaux  étaient  les 
suivants  :  une  Hérodiade,  par  Allori,  prove- 
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nant  de  Berlin;  Annibal  devant  le  sénat  de 
Carthage,  par  Aman,  provenant  de  l'ancienne 
Académie;  Prométhëe  sur  le  rocher,  par  Guido 
Cagnacci,  de  l'ancienne  collection  des  tableaux 
du  roi;  le  Christ  arrêté  au  jardin,  peint  sur 
bois,  de  l'école  allemande,  provenant  de  Cas- 
sel  ;  les  noces  de  Thetis  et  de  Pelée,  sur  cuivre, 
par  un  maître  allemand,  attribué  ensuite  à  Van 
Balen,  provenant  de  Cassel;  Sainte- Famille  et 
sainte  Marguerite,  sur  bois,  de  l'école  de  Ra- 
phaël, provenant  de  Berlin;  l'Ange  Gabriel, 
par  Baroche,  et  la  Vierge,  du  môme  auteur, 
provenant  du  palais  Pitti. 

Notre  chef  d'œuvre  de  Rubens ,  le  saint 
Grégoire,  n'échappa  à  un  enlèvement  que  par 
une  erreur  de  la  notice  d'envoi  qui,  au  lieu  de 
saint  Grégoite,  portait  saint  Ambroise.  C'est 
sous  ce  dernier  titre  qu'il  était  alors  catalogué 
au  Musée  de  Grenoble. 

Le  nombre  des  œuvres  qui  composent  celte 
collection,  leur  mérite  et  le  nom  de  leurs  au- 
teurs, lui  assignent  un  rang  honorable  parmi 
nos  musées  de  province.  Nous  nous  bornerons 
à  signaler  à  l'attention  publique  :  le  même 
Saint  Grégoire,  connu  dans  l'histoire  de  l'art 
comme  un  des  chefs-d'œuvre  de  RuLens;  un 
Saint  Sébastien  ,  du  Pérugin  ;  Jésus-Christ 
guérissant  la  femme  hémorroïsse,dePdiu\  Vé- 
ronèse;  le  Martyre  de  Saint  Barthélémy,  de 
Ribéra;  une  Vue  de  Venise,  de  Ganal-etti  ;  un 
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Paysage  et  une  Marine,  de  Claude  Lorrain  ; 
Louis  XIV  accompagné  de  ses  gardes  ,  pas- 
sant sur  le  Pont-Neuf  pour  se  rendre  au  pa- 
lais ,  de  Van  der  Meulen;  un  Portrait  de 
femme,  de  Terburg;  Philippe  d'Orléans  reçu 
chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  de  Phi- 
lippe de  Champaigne;  un  Paysage,  d'Hob- 
béma;  un  Portrait  d'homme,  de  Van  den 
Eeckhout,  etc. 

Dans  ces  derniers  temps,  le  local  qui  ren- 
fermait ces  œuvres  étant  devenu  trop  restreint 
pour  y  exposer  les  nouveaux  dons  et  achats,  la 
construction  d'un  musée  plus  vaste  était  indis- 
pensable. 

Par  une  délibération  en  date  du  \\  juin 
1860,  le  Conseil  municipal  de  Grenoble  décida 
l'établissement  du  local  actuel ,  destiné  à  réu- 
nir les  collections  du  Musée  de  peinture  et  de 
la  Bibliothèque.  L'Etat  accorda  un  subside  de 
deux  cent  mille  francs  et  l'Administration 
municipale  donna  une  preuve  de  sa  sollicitude 
et  de  son  goût  éclairé,  en  votant  une  somme 
complémentaire  pour  subvenir  à  toutes  les  dé- 
penses. 

La  ville  de  Grenoble  peut  recevoir  mainte- 
nant dans  un  splendide  palais  non-seulement 
les  richesses  qu'elle  possède,  mais  encore  celles 
que  lui  promet  l'avenir. 

Le  nouveau  Musée-Bibliothèque  est  divisé 
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en  deux  parties  ayant  chacune  leur  entrée  par 
un  même  vestibule. 

Le  Musée  comprend  ,  au  rez-de  chaussée, 
quatre  salles  éclairées  à  ciel  ouvert,  contenant 
les  écoles  française  ,  italienne,  flamande,  les 
peintures  modernes  et  les  copies.  En  outre, 
trois  autres  salles  sont  destinées  à  la  sculpture 
et  à  Tépigraphie. 

A  l'étage  supérieur  se  trouvent  les  dessins 
originaux  et  les  gravures. 

L'édifice  a  été  construit  d'après  les  plans  de 
M.  Questel,  et  sa  décoration  a  été  exécutée  par 
M.  Dénuelle.  Les  figures  allégoriques  qui  or- 
nent les  tympans  du  vestibule  et  de  la  biblio- 
thèque sont  peintes  par  MM.  Diodore  Rahoult 
et  Henri  Blanc- Fontaine. 

En  publiant  cette  Notice,  nous  nous  sommes 
abstenu  de  toute  appréciation  du  mérite  de 
chaque  œuvre,  pour  laisser  au  public  la  liberté 
de  ses  impressions  et  de  son  jugement.  Après 
le  nom  de  l'auteur,  nous  avons  indiqué  le 
sujet,  puis  les  dimensions  du  tableau,  sa  ma- 
tière et  la  grandeur  des  figures;  nous  y  avons 
joint  une  courte  description  de  sa  composition, 
et  enfin  sa  provenance. 


EXPLICATION 


DES    ABREVIATIONS    DE    CETTE    NOTICE 


H.  —  Hauteur. 
L.  —  Largeur. 
T.  —  Toile. 

B.  —  Bois. 

C.  —  Cuivre. 
Fig.  —  Figure. 

Gr.  nat.  —  Grandeur  naturelle. 

Pet.  nat.  —  Petite  nature. 

La  lettre  M  précédant  un  nom  d'auteur  indique  que  cet 
auteur  est  vivant. 


ECOLES  D'ITALIE 


ALBANI  (Francesco),  dit  L'ALBANE,  né 

à  Bologne  le  17  mars  1578,  mort  dans  la 
même  ville  le  4  octobre  1660.  (Ecole  bolo- 
naise.) 

Elève  de  Denis  Calvaert  et  des  Carrache. 

1.  —  Le  repos  de  la  Sainte-Famille. 

H.  0,43.  —  L.  0,42.  -  C.  —  Fig.  de  0,28. 

La  Vierge ,  assise  sur  un  banc,  tenant  sur  ses  ge- 
noux l'Enfant-Jésus.  A  droite,  saint  Joseph,  assis  sur 
le  même  banc ,  un  livre  à  la  main  ;  à  gauche ,  deux 
anges  en  adoration  ;  au-dessus ,  trois  chérubins.  Fond 
de  paysage. 

Don  de  l'empereur,  en  1811. 
Ce  tableau  provenait  de  Milan. 

2.  —  Jèsus-Christ  servi  par  les  anges , 

dans  le  désert. 

H.  0,40.  —  L.  0,55.  —  C.  —  Fig.  de  0,30. 
Au  milieu  d'un  groupe  d'arbres ,   Jésus-Christ  est 
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assis ,  il  est  servi  par  quatre  anges  ,  dont  deux  sont  a 
sa  droite  et  deux  à  sa  gauche.  Dans  le  lointain  ,  un 
ange  ,  armé  d'une  épée ,  chassant  le  démon.  Dans  le 
fond  un  paysage. 

Ce  tableau  a  la  même  origine  que  le  précédent. 

3.  —  Le  Temps. 

H.  1,48.  —  L.  2,10.  —  T.  —  Ovale.  —  Fig.  gr.  nat. 

Le  Temps,  armé  de  sa  faux  ,  s'avance  sur  des  nua- 
ges. Au-dessus,  un  génie  tient  un  sablier. 

Ce  tableau  a  été  donné  en  l'an  ix,  par  le  gouvernement. 
M.  Henry  et  M.  George    l'attribuent   à   l'Albane;   il  était 
porté  dans  la  notice  de  l'an  ix  comme  étant  de  Mignard. 

ALEXANDRE   VÉRONÈSE.     —    Voir 
TURCHI. 

ALFANI  (Domentco  di  Paris),  né  vers  1 483, 
vivait  encore  en  1553. 

Elève  du  Pérugin,  condisciple  et  ami  de  Raphaël.  (  Ecole  ro- 
maine ) 

4.  —  La  Vierge  avec  l'Enfant. 

II.  0,61.  —  L.  0,43.  —  B.  —  Fig.  demi-nat. 

La  Vierge  ,  vue  de  face,  à  mi-corps  ,  est  assise.  Elle 
tient  sur  ses  genoux  l'Enfant-Jésus,  qui  est  tourné  a 
gauche  et  regarde  à  droite. 

Don  de  l'empereur,  en  1863. 

Ce  tableau  provient  de  la  collection  Campana. 


D'ITALIE 


ALLORI  (Ckistofàno),   né  à  Florence  en 
1577,  mort  en  1621 .  (Ecole  florentine.) 

Elève  de  son  père  Allessandro  Allori. 

ALLORI  (d'après). 

5.  —  Saint  Jean-Baptiste  dans  le  désert. 

II.  1,66.  —  L.  1,20.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Assis  sur  un  tertre ,  dans  un  site  boisé ,  il  lève  les 
yeux  vers  le  ciel.  Un  manteau  est  jeté  sur  ses  genoux. 
Il  s'appuie  sur  sa  main  droite  ;  de  l'autre ,  il  tient 
une  sébille.  A  gauche ,  coule  une  source. 

Dans  les  notices  précédentes,  ce  tableau  était  faussement 
attribué  à  Josepin  ;  l'original  est  au  Palais  Pitli,  à  Florence. 
Acheté  par  la  Ville  en  1825. 


BARTOLOMMEO  (Fra),  del  Fattorino,  dit 
BACCIO  DELLA  PORTA  ou  IL  FRA- 

TE ,  né  à  Savignano  ,  près  de  Florence ,  en 
1469,  mort  dans  le  couvent  de  Saint-Marc, 
à  Florence,  en  1517.  (Ecole  florentine.) 

Il  étudia  les  œuvres  de  Léonard  de  Vinci,  de  Raphaël 
et  de  Michel-Ange.  En  1500,  il  prit  l'habit  des  frères  prê- 
cheurs. 
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BARTOLOMMEO  (attribué  à). 

6.  —  Descente  du  Saint-Esprit  sur  les 

Apôtres. 

H.  0,90.  —  L.  1,79.  —  B.  —  Fig.  demi-nat. 

Au  centre ,  la  Vierge  assise ,  étendant  les  mains, 
lève  les  yeux  au  ciel  ;  elle  est  entourée  des  douze  apô- 
tres vus  a  mi-corps.  En  haut,  le  Saint-Esprit  et  des 
langues  de  feu. 

Don  de  M.  Eugène  Gaillard  ,  maire  de  Grenoble,  en  1859.  Il 
provient  de  la  galerie  du  duc  de  Morny. 

BARTOLOMMEO  (attribué  à). 

7.  —  La  Vierge  et  l'Enfant. 

II.  0,84.  —  L.  0,63.   —  B.  —  Fig.  pet.  nat. 

La  Vierge ,  vue  de  profil ,  a  mi-corps ,  tournée  à 
gauche ,  tient  dans  ses  bras  l'Enfant-Jésus ,  dont  la 
tête  est  de  face  et  qui  appuie  sa  main  droite  sur  l'é- 
paule gauche  de  sa  mère. 

Don  de  l'empereur,  en  1863. 
Collection  Campana. 

HASSAN  -  Voir  PONTE. 
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BATTONI  (IL  CAVALIERE  POMPEO-GïROLAMO), 

né  à  Lucques  en  1708,  mort  à  Rome  en  1 787. 
(Ecole  romaine.) 

Il  fut  élève  de  G.  D.  Brugieri  et  de  G.  D   Lombardi. 

8.  — La  Vierge  et  l'Enfant. 

H.  0,72.  -  L.  0,58.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

La  Vierge  est  assise ,  vue  de  face  et  à  mi-corps  ; 
l'Enfant- Jésus,  endormi  sur  ses  genoux,  tient  de  la 
main  droite  une  croix  qu'il  appuie  sur  sa  poitrine  ;  la 
Vierge  le  regarde  et  soulève  une  draperie. 

Don  de  M.  Emile  Bigillion  en  1869. 

BONIFAZIO,  né  à  Venise  vers  1500  ,  mort 
en  1562.  (Ecole  vénitienne.) 

Il  fut  élève  de  Palme  le  Vieux,  suivant  Ridolfi  ,  et  de  Titien, 
suivant  Boschini. 

BONIFAZIO  (attribué  à). 

9.  —  La  Sainte-Famille  et  sainte  Cathe- 

rine. 

II.  0,38.  —  L.  0,66.  —  B.  —  Fig.  à  mi-corps, 
pet.  nat. 

La  Vierge  tient  l'Enfant-Jésus ,  qui  prend  dans  ses 
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deux  mains  une  de  celles  du  jeune  saint  Jean.  A  gau- 
che, saint  Joseph  appuyé  sur  un  bâton;  a  droite, 
sainte  Catherine.  Fond  de  paysage. 

Acquis  par  la  Ville,  sous  l'administration  de  M.  de  Pina0 

BRAMANTINO   —  Voir  SUARDI. 

BRONZINO  (Angiolo),  peirrtre ,  graveur, 
poète,  né  à  Florence,  vers  1502,  mort  dans 
le  mois  de  novembre  4  572.  (Ecole  floren- 
tine.) 

Elève  de  Jacopo  Carrucci,  dit  il  Pontormo  ;  il  l'aida  dans 
un  grand  nombre  d'ouvrages. 

40.  —  Portrait  d'homme. 

H.  0,76.  —  L.  0,58.  — B.  —  Fig.  a  mi-corps,  gr.  nat. 

'  Il  a  la  barbe  brune ,  la  tête  couverte  d'une  toque 
noire  et  les  cheveux  courts.  Il  est  tourné  à  droite, 
vêtu  de  noir;  il  porte  une  fraise  au  cou  et  tient  ses 
gants  dans  ses  deux  mains  jointes. 

Ce  tableau,  qui  a  fait  partie  de  la  galerie  Lebrun, à  Paris,  est 
mentionné  dans  le  catalogue  de  cette  galerie  (avril  1811),  et 
dans  Gault  de  Saint-Germain  (école  italienne,  p.  95).  Il  a  été 
acquis  par  la  Ville  en  1828,  de  M.  Henry. 

BUGIARDINI  (Giuliano),  peintre  florentin 
qui,  d'après  Lanzi,  mourut  à  l'âge  de  75  ans 
en  1556.  (Ecole  florentine.  ) 
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11.  —  Portrait  de  Michel-Ange. 

II.  0,61.  —  L.  0,48.  —  B.  —  Buste,  gr.  nat. 

Il  est  vu  de  trois  quarts,  tourné  a  droite  et  vêtu  de 
noir.  Cheveux  bruns,  barbe  blonde . 

Don  de  l'empereur  en  1863. 
Collection  Campana. 

BUONARROTI  (Michel-Angiolo),  dit  MI- 
CHEL-ANGE, peintre,  sculpteur,  archi- 
tecte, poète,  né  au  château  de  Chiusa,  près 
d'Arezzo  (Toscane),  en  1474,  mort  à  Rome 
en  156'i.  (Ecole  florentine.) 

BUONARROTI  (d'après). 

12.  —  La  Sibylle  de  Delphes. 

H.  2,72.  —  L.  2,44.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Cette  copie ,  faite  a  Rome  par  M.  Ernest  Hébert , 
d'après  la  fresque  de  Michel-Ange ,  représente  une 
des  quatre  sibylles  de  la  chapelle  Sixtine  au  Vatican. 

Don  du  gouvernement  en  1844. 

CALABRÈSE.  —  Voir  PRETI  (Mattia). 

CALIARI  (Paolo),  dit    PAUL  VÉRO- 

NÈSE,  Dé  à  Vérone  en  1528,  mort  le  19 
avril  1588.  (École  vénitienne.) 

Elève  de  son  père  Gabriele  Caliari  et  de  son  oncle  Antonio 
Badile. 
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13.  —  Jésus-Christ  guérissant  la  femme 

hémorroïsse. 

H.  1,96.  —  L.  3,38*:  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Jésus-Christ  est  debout,  entouré  de  six  de  ses  dis- 
ciples; il  tourne  la  tête  a  droite  vers  une  femme  et 
un  enfant  qui  l'implorent.  A  gauche ,  derrière  les 
disciples,  on  aperçoit  des  colonnes  cannelées;  à 
droite ,  un  piédestal  surmonté  d'une  boule.  Fond  de 
paysage. 

Ce  tableau  ,  donné  par  l'empereur  à  la  Ville,  en  1811,  pro- 
vient de  l'ancien  cabinet  du  roi.  On  en  trouve  la  description 
dans  le  Catalogue  raisonné  des  tableaux  de  ce  cabinet,  par 
Lépicié,  2me  vol.,  pag.  114. 

14.  —  Jésus-Christ  ressuscité  apparaît  à 

la  Madeleine. 

H.  0,67.  —  L.  0.97.  —  T.  —  Fig.  de  0,55. 

A  gauche ,  Jésus-Christ  debout ,  étendant  la  main 
droite  vers  la  Madeleine  prosternée  à  ses  pieds.  Der- 
rière le  Christ,  des  degrés  à  l'entrée  d'un  bosquet.  A 
droite,  sur  le  second  plan,  trois  femmes  s'approchent 
d'un  tombeau  gardé  par  deux  anges.  Dans  le  lointain, 
un  paysage. 

Tableau  vendu  par  M.  Henry  à  M.  de  Pina,  qui  l'a  cédé  à  la 
Ville  en  1820. 


CÂLIARI  (Ecole  de  Paolo 
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15.  —  Saint  François  d'Assise  coupant 
les  cheveux  et  donnant  l'habit  de  son 
ordre  à  une  religieuse. 

II.  3,00.  —  L.  2,03.  -  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Le  saint,  velu  du  costume  de  son  ordre,  est  debout 
devant  un  autel  ;  il  coupe  les  cheveux  à  une  reli- 
gieuse agenouillée.  Parmi  les  assistants,  on  voit  à 
drohe  une  femme  et  un  enfant  à  genoux.  Le  fond  du 
chœur  est  orné  de  colonnes  et  d'un  fronton  au  milieu 
duquel  est  l'image  de  la  Vierge. 

Ce  tibleau  a  été  vendu  à  la  Ville  en  1853  par  M.  Bedotti, 
rame  origina 
connue  Iausse. 


comme  original  de  Paul  Véronèse.  Cette  attribution  a  clé  re 


CANAL  (Antonio  da),  dit  CANALETTI, 

peintre,  graveur,  né  à  Venise  le  18  octobre 
1697,  mort  dans  la  même  ville  le  20  août 
1768.  (École  vénitienne.) 

Elève  de  Bernardo  da  Canal,  son  père  ,  peintre  de  décors. 

16.  —  Vue  de  Venise. 

II.  1,91.  -  L.  2,03.  —  T.  —  Fig.  de  0,17. 

On  voit  la  douane  de  mer  et  l'église  de  la  Madona 
délia  Salute.  Les  figures  ont  été  peintes  par  Gio-Ba- 
tista  ïiepolo,  né  à  Venise  en  1693,  mort  à  Madrid 
en  1770. 

Vendu  à  la  Ville  en  1840  par  M.  George,  ancien  appréciateur 
expert  du  Louvre. 
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CANLASSI  (Guido),  dit  CAGNACCI,  né 

à  Castel  San-Arcangelo,  près  de  Rimini,  en 
1601,  mort  à  Vienne  en  1681.  (École  bolo- 
naise.) 

Il  était  élève  du  Guide.  La  difformité  de  son  corps  le  fit  sur- 
nommer Cagnacci. 

17.  —  Samson  défait  les  Philistins. 

H.  2,71.  —  L.  2,01.  —  T.—  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Il  tient  de  la  main  droite  une  mâchoire  lont  il 
frappe  un  homme  qu'il  a  saisi  par  les  cheveux;  deux 
autres  hommes  sont  étendus  sous  lui ,  il  pose  le  pied 
gauche  sur  l'un  d'eux. 

Ce  tableau,  suivant  Landon  (Annales  du  Musée,  tom.  xiv, 
p.  86)  ,  se  voyait  autrefois  au  château  de  Saint-Cloud,  où  il 
avait  pour  pendant  le  Supplice  de  Prométhée,  du  même  au  - 
teur. 

Don  de  l'empereur,  en  18H. 

CANLASSI  (attribué  à). 

18.  —  Dédale  et  Icare. 

H.  1,42.  —  L.  1,19.  —  B.   —  Fig.  à  mi-corps 
plus  gr.  que  nat. 

Dédale,  vu  de  profil,  attache  des  ailes  a  Icare  qui 
est  vu  de  face  ;  celui-ci  lève  le  bras  droit  et  de  la  main 
gauche  soutient  une  draperie. 

Acquis  par  les  fondateurs. 
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CANTARINI  (Simone)  dàPesaro,  dit  LE 
PESARÈSE,  peintre,  graveur,  né  à  Oro- 
pezza,  près  de  Pesaro,  en  1612,  mort  à 
Vérone  le  15  octobre  1648.  (École  bolo- 
naise.) 

Elève  de  Giacomo  PandolG  el  de  Claudio  Ridolfi. 

49.  —  Le  repos  de  la  Sainle-Famille. 

H.  o,86.  —  L.  0,69.  —  T.  —  Fig.  de  0,70. 

A  gauche,  la  Vierge  assise  au  pied  d'un  arbre  et 
tenant  l'Enfant-Jésus  sur  ses  genoux;  a  droite,  saint 
Joseph;  plus  loin,  un  ange  sous  un  palmier  dont  il 
attire  une  branche.  Dans  le  fond,  un  paysage  boisé. 

Acquis  par  la  Ville ,  sous  l'adininislration  de  M.  de  Pina. 

CARRACCI  (Annibale),  peintre ,  graveur, 
né  à  Bologne  le  3  novembre  1560,  mort  à 
Rome  le  16  juillet  1600.  (École  bolonaise.) 

Elève  de  son  cousin  Agostino  Carracci,  de  Tintoret  et  de 
Paul  Véronèse 

CARRACCI  (École  de). 

20.  —  Descente  de  croix. 

II.  0,45.  —  L.  0,43.  -  I>.  —  Fig.  de  0,40. 

Le  corps  du  Christ  étendu  a  terre.  Près  de  lui,  a 
droite,  une  couronne  d'épines  et  des  clous  ;  à  gauche, 
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deux  figures  groupées.  Le  pied  de  la  croix  se  détache 
sur  un  fond  sombre. 

Donné  à  la  Ville  en  1845,  par  M.  Jules  Murzonne  fils,  pein- 
tre de  Grenoble. 

CERQUOZZI   (Michel-Angelo),   dit  MI- 
CHEL ANGE  DES   BATAILLES ,  né 

à  Rome  en  1600  ou  1602,  mort  en  1660. 
(École  vénitienne.) 

Il  eut  pour  premier  maître  Jacques  d'Asé  ,  peintre  flamand, 
et  ensuite  Pietro-Paolo  Cortonese.  Il  reçut  le  surnom  de  Mi- 
chel-Ange des  batailles  ou  des  bamboches. 

21.  —  Combat  de  cavalerie. 

H.  o,51.  —  L.  0,73.  —  T.  —  Fig.  de  0,18. 

Sur  le  devant,  est  un  groupe  de  cavaliers  qui  com- 
battent corps  à  corps;  a  gauche,  l'un  d'eux  porte  une 
bannière  aux  armes  de  la  maison  de  Médicis  ;  plus 
loin,  une  mêlée  générale.  Dans  le  fond,  à  gauche,  on 
voit  une  forteresse. 

Ce  tableau  a  été  donné  au  Musée  de  Grenoble  par  les  fi's  de 
M.  Casimir  Périer,  au  nom  de  leur  père ,  en  1839. 

CRIVELLI  (Jacopo). 

On  a  peu  de  renseignements  sur  le  lieu  et  Tannée  de  sa  nais- 
sance. Il  mourut  en  1760. 

22.  —  Groupe  d'animaux. 

H.  0,73.  —  L.  0,97.  —  T. 
Deux  lapins,  un  coq,  une  poule,  trois  pigeons  dans 


D'ITALIE  13 

une  corbeille   et  un   chat  sur   une    branche  d'arbre. 
Paysage  dans  le  fond. 

Acquis  par  les  premiers  souscripteurs 

DANIEL  DE  VOLTERRE.  —  Voir  RIC- 
CIARELLI. 

DOLGI  (Carlo),  né  à  Florence  en  1616,  mort 
en  1686.  (École  florentine.) 

Elève  de  Jacopo  Vignali, 

DOLCI  (Attribué  à). 

—  Tête  de   Christ  couronnée  d'é- 
pines. 

H.  0,37.  —  L.  0,30.  —  C.  —  Fig.  de  gr.  nat. 
La  tête  est  vue  de  trois  quarts  et  penchée  a  droite. 

Don  de  l'empereur  en  1811. 

Ce  tableau   provient  de  l'ancienne  collection  du  roi.  11  est 
donné  à  Carlo  Dolci  dans  la  notice  d'envoi. 

DOMINIQUIN    -  Voir  ZAMPIERI. 

FARINATO  (Paolo),  né  à  Vérone  en  1522 
ou  1525,  mort  en  1606.  (École  vénitienne.) 

Il  fut  d'abord  élève  de  Nicolo  Ursino  et  de  Giolfino ,  ensuite 
de  Titien  et  de  Giorgione 
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24.  —  Descente  de  croix. 

II.  3,03.  —  L.  2,03.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  quenat. 

Le  corps  du  Christ,  descendu  de  la  croix,  est  sou- 
tenu par  deux  personnages;  un  troisième  tient  la  jambe 
gauche;  la  Madeleine,  agenouillée,  soutient  sur  ses 
épaules  la  jambe  droite.  A  gauche,  la  Vierge,  a  ge- 
noux et  les  mains  jointes,  regarde  son  fils.  A  droite, 
sur  le  premier  plan,  un  escargot  à  terre. 

Signé  :  pavlvs  farinatvs.  p.  a.  m.  d.  lxxiii. 

Acquis  par  la  Ville  en  1843,  de  M,  Debon ,  négociant  dau- 
phinois qui  habita  Venise  pendant  plusieurs  années  et  en  rap- 
porta un  grand  nombre  de  tableaux. 

Gravé  par  W.  Kilian. 

FETI  (Domenico),  né  à  Rome  en  1589,  mort 
à  Venise  en  1624.  (École  romaine.) 

Elève  de  Cigoli. 

FETI  (Attribué  à). 

25.  —  Une  Sainte. 

11.  0,38.  —  L.  0,30    —  T.  —  Fig.  a  mi-corps, 
pet.  nat. 

Elle  est  tournée  à  droite,  baissant  la  tête  et  regar- 
dant un  crucifix  qu'elle  tient  de  la  main  gauche. 

Don  de  M.  Henri  Dausse  en  1866. 
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FIERAVINS  (Francisco),  dit  IL  MAL- 
TESE  ou  LE  MALTAIS. 

Ce  peintre  est  peu  connu  ;  il  est  cité  par  Gault  de  Saint-Ger- 
main. D'après  Brulliot ,  il  peignait  en  1640. 

26.  —  Tableau  de  nature  morte. 

Tapis  et  Fruits. 

H.  1,22.  —  L.  0,69.  —  T. 

A  droite,  sur  un  tapis  couvrant  une  table,  un  vase 
de  verre  et  une  viole;  à  gauche,  des  raisins  suspen- 
dus, au-dessous  desquels  sont  entassés  toutes  sortes  de 
fruits. 

Acquis  par  la  Ville,  lors  de  la  fondation  du  Musée. 

FOSCHI    (il  cavalière  Fràncesco),   né  à 
Ancône. 

Ce  peintre,  peu  connu,  vivait  à  Bologne  dans  le  xvme 
siècle. 

27.  —  Effet  de  neige. 

IT.  4,00.  -  L.  4,36.  —  T.  -  Fig.  de  0,15. 

A  droite ,  un  torrent ,  un  rocher  d'où  tombe  une 
cascade  et  sous  lequel  est  une  grotte.  Au  premier 
plan,  un  voyageur  suivi  d'un  chien ,  trois  bûcherons 
et  un  cheval.  A  gauche,  sur  une  route,  deux  voi- 
tures attelées.  Une  vallée  et  des  montagnes  dans  le 
fond. 
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28.  —  Effet  déneige.  (Esquisse  du  pré- 

cédent.) 

H   0,47.  —  L.  0,74.  —  T.  —  Fig.  de  0,05. 

On   lit    derrière  la   toile  :    Franc"s    Foschi    anco- 
niensis  plnxit  Româ  anno  1750. 

29.  —  Effet  de  neige. 

H.  0,76.  -  L.  0,98.  —  T.  -  Fig   de  0,40. 

A  gauche,  sur  une  route,  un  homme  et  une  femme  ; 
plus  loin,  un  homme,  un  cheval  et  un  chien.  Au  mi- 
lieu, un  torrent;  a  droite,  des  rochers  où  Ton  voit  une 
cascade  et  un  pont  en  bois. 

Ces  trois  tableaux  ont  été  achetés  en  1807,  par  M.  Renaul- 
don,  maire  de  Grenoble. 

GÂDDI  (Taddeo)  ou  TADDEO  DI  GAD 

DO  GADDI,  né  à  Florence  vers  1300, 
mort  en  1366.  (École  florentine.  ) 

Elève  de  Ciotto 

30.  —  Saint  Laurent. 

H.  0,50.  -  L.  0,13.  —  B.  —  Fig.  de  0,42. 

Le  saint  est  debout ,  vu  de  face ,  joignant  les 
mains.  Le  haut  de  sa  tête  est  rasé.  Il  est  vêtu  d'une 
robe  rouge  brodée  d'or  sous  laquelle  est  une  tunique 
blanche. 

Don  de  l'empereur,  en  18G3. 
Collection  Campana. 
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G AGGIOTTI  RICHARDS    (Mme  Emma), 
née  à  Rome. 

Elève  de  Nicolas  Consoni. 

31.  —  Une  dame  italienne. 

II.  2,27.  —  L.  1,42.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Elle  est  debout,  vêtue  de  noir.  A  sa  gauche  est  un 
jeune  enfant. 

Don  de  l'empereur,  en  1859. 
Salon  de  1859. 

GIORDANO  (Luga),  né  à  Naples  en  1632, 
mort  dans  la  même  ville  le  12  janvier  1705 
(École  napolitaine.) 

II  était  élève  de  Ribera  et  de  Piètre  de  Gorlone.  Il  peignait 
avec  une  rapidité  surprenante  ,  ce  qui  le  fit  surnommer  Luca 
fa  presto. 

GIORDANO  (École  de). 

32.  —  L'adoration  des  Mages. 

H.  0,88.  —  L.  1,05.  —  T.  —  Fig.  de  0,48. 

A  gauche,  la  Vierge  assise  tient  l'Enfant-Jésus 
sur  ses  genoux  ;  a  droite ,  les  trois  Mages  prosternés 
sur  les  degrés  d'une  estrade;  derrière  eux,  une  suite 
nombreuse.  Sur  le  devant  et  à  gauche,  deux  person- 
nages, dont  l'un  est  vu  de  dos;  à  côté  de-  lui  est  un 
chien. 

Don  de  M.  Eugène  Périer,  en  1836. 
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GUÀRDI  (Fiiancesco),  né  à  Venise  en  1712, 
mort  en  1793.  (Ecole  vénitienne.) 

Il  était  élève  de  Canalelli. 

33.  — Vue  de  la   place  Saint-Marc,   à 
Venise. 

II.  0,66.  —  L.  4,00.  —  T.  —  Fig   de  0,07. 

La  place  est  encombrée  par  la  multitude,  dans 
laquelle  on  voit  des  personnages  masqués.  Le  doge , 
sortant  de  son  palais,  est  porté  sur  un  baldaquin 
pour  célébrer  la  cérémonie  des  épousailles  de  la  mer 
Adriatique;  il  jette  des  pièces  de  monnaie.  Des 
hommes  de  police ,  armés  de  bâtons ,  font  écarter  la 
foule. 

Don  de  l'empereur,  en  1811. 

Dans  la  notice  d'envoi,  ce  tableau  était  donné  à  Canaletti. 
C'est  à  tort  que  les  notices  précédentes  lui  ont  maintenu  celte 
attribution. 

11  provenait  d'un  émigré. 

GUIDO  ou  LE  GUIDE   —  Voir  RENI. 

GUIDO    CAGNACCI.    —     Voir    CAN- 
LASSI. 

LANFRANCHI,  LANFRANCO  nu 

LANFRAPJC  (il  cavalière  Giovanni  di 

Stefano)  ,  ne  à  Parme  en  1581 ,  mort  le  29 
novembre  1647.  (École  lombarde.) 

Elèves  des  Carrache. 


d'italic  19 

34.  —  Tête  de  vieillard. 

H.  0,45.  —  L.  0,37.  —  T.  Gr.  nat. 

Son  front  est  chauve  ;  il  a  la  barbe  et  les  cheveux 
blancs  ;  il  lève  la  tête  et  la  tourne  à  droite. 

35.  —  Autre  tête  de  vieillard. 

H.  0,45.  —  L.  0,37.  —  T.  —  Gr.  nat. 

Front  chauve,  barbe  et  cheveux  blancs;  la  tête  pen- 
chée et  tournée  a  gauche. 

Ces  deux  têtes  furent  acquises  sous  l'administration  de  M. 
de  Pina. 

LICINO  ou  LICINIO  (Bernardino),  dit 
LE  PORDENONE,  né  à  Pordenone, 
dans  le  Frioul,  en  1483,  mort  à  Ferrare  en 
1540.  (École  vénitienne.  ) 

Selon  Vasari  et  Lanzi,  il  était  élève  et  parent  de  Licino  ou 
Licinio  (le  chevalier  Giovanni-Antonio). 

36.  —  Composition  mystique. 

H.  1,20.  —  L.  1,65.  —  B.  —  Fig.  pet.  nat. 

La  Vierge,  vue  de  face,  est  assise  sur  un  trône 
dont  le  dossier  est  orné  d'une  étoffe  rouge  ;  elle  tourne 
la  tête  à  gauche  et  regarde  saint  Jean-Baptiste  age- 
nouillé; derrière  celui-ci  est  un  pèlerin  tenant  un 
livre  et  un  bâton.  L'Enfant- Jésus ,  assis  sur  les  ge- 
noux de  sa  mère,  bénit  un  personnage  prosterné  et 
vêtu  de  noir;  à  la  droite  de  celui-ci  est  un  vieillard 
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à  tète  chauve,  ayant  les  épaules  et  les  bras  nus,  une 
longue  barbe  blanche,  et  tenant  un  livre. 
Signé  :  m.dxxxii  b.  licinii  opvs. 

Ce  tableau  a  été  acquis ,  en  1845,  de  M.  Debon  ,  qui  l'avait 
rapporté  de  Venise. 

LUCATELLI  ou  LOCATELLI  (Andréa), 
mort  à  Rome  en  1741.  (École  romaine.) 

L'époque  «Je  sa  naissance  n'est  pas  connue.  Il  fut  élève  de 
Paolo  Anesi. 

37.  —  Paysage. 

H.  0,99.  —  L.  1,35.  —  T.  —  Fig.  de  0,12 

A  droite  et  à  gauche  on  voit  de  grands  arbres  entre 
lesquels  serpente  une  route.  Au  premier  plan ,  un 
berger  est  debout  à  côté  d'urte  femme  assise  ;  trois 
voyageurs,  dont  deux  à  cheval,  s'arrêtent  pour  parler 
entre  eux.  Au  second  plan,  un  berger  et  son  trou- 
peau; plus  loin,  une  rivière  sur  laquelle  est  un  pont 
défendu  par  une  tour.  Dans  le  fond,  une  vallée  et  des 
montagnes. 

Acquis  lors  de  la  fondation  du  Musée. 

LUCIANO  (Sebastiano  m),  dit  FRA 
BASTIANO  DEL  PIOMBO,né  à  Ve- 
nise en  1485,  mort  à  Rome  en  1547.  (École 
vénitienne.) 

11  eut  pour  premier  maître  Giovanni  Bellini.  Ses  fonctions  de 
scelleur  de  la  chancellerie  de  Clément  VII  le  Orcnt  surnommer 
Fra  del  Piombo. 
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LUCIÀNO  (d'après). 

38.  —  Portrait  du  pape  Clément  VII. 

II.  1,02.  —  L.  0,80.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nal. 

Il  est  assis  dans  un  fauteuil,  sur  les  bras  duquel  il 
appuie  les  mains.  11  est  tourné  a  droite.  Sa  barbe  est 
brune,  sa  tête  est  couverte  d'une  toque  rouge;  il  est 
vêtu  d'un  camail  de  la  môme  couleur  et  d'un  surplis 
blanc.  Fond  d'appartement  avec  une  draperie. 

Acquis  par  les  fondateurs  du  Musée. 

MALTAIS  (Le).  —  Voir  FIERAVINS. 

MARATTA  ou  MARATTI  (Carlo)  ,  né  à 
Camerano  (dans  la  Marche  d'Ancône)  en 
1625,  mort  à  Rome  en  1713.  (École  ro- 
maine.) 

Elève  d'Andréa  Sacchi. 

MARATTA  (École  de). 

39.  — Sainte  Catherine  de  Sienne. 

H.  0,97. —  L.  1,32.—-  T.—  Fig.  à  mi-corps  de  gr.nat. 

Elle  est  vue  de  trois-quarts ,  tournée  à  gauche.  Sa 
tête  est  couverte  d'un  voile  blanc  ;  elle  est  vêtue  de 
noir  et  porte  une  couronne  d'épines  ;  elle  a  les  mains 
jointes  et  se  prosterne  devant  un  prie-Dieu ,  sur  lequel 
on  voit  une  croix,  une  tête  de  mort  et  une  branche  de 
lis. 

Don  du  gouvernement  lors  de  la  fondation. 
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MAZZOLA  (Fràncesco),  dit  IL  PARMI- 
GIANINO  ou  LE  PARMESAN ,  né  à 

Parme  en  1503,  mort  en  1540.  (École  lom- 
barde.) 

Lanzi  écrit  son  nom  Mazzuoli.  Il  eut  pour  premiers  maîtres 
ses  oncles  Michèle  et  Pier-llano  Mazzola. 

40.  —  L'amour  fabricant  son  arc. 

H.  0,42.  —  L.  0,30.  —  T.  —  Fig.  de  0,30. 

Il  est  debout,  tourné  à  gauche ,  regardant  en  face. 
Un  bout  de  son  arc  est  appuyé  à  terre.  Devant  lui  sont 
deux  amours  vus  à  mi-corps. 

Don  de  l'empereur,  en  1863. 

Collection  Campana. 

Gravé  par  J.  Bouillard. 

Ce  tableau  a  été  donné  comme  étant  de  Domenico  Mazzuoli. 
Au  bas  de  la  gravure  on  lit  d'un  côté  Fràncesco  Mazzola,  et  de 
l'autre  J.  Bouillard. 

MICHEL -ANGE.  —  Voir  BUONAR- 
ROTI. 

MICHEL-ANGE  DES  BATAILLES.  — 
voir  CERQUOZZI. 

NUVOLONE  (Càrlo-Fràncesco),  dit  PAN- 
FILO ,  né  à  Milan  en  1 608 ,  mort  en  4651. 
(École  lombarde.) 

11  était  fils  et  élève  de  Panfilo  Nuvolone,  de  Crémone.  Il  fut 
surnommé  le  Guide  de  la  Lombardie. 
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44 .  —  L'Assomption  de  la  Vierge. 

II.  0,46.  —  L    0,34.  —  B.  —  Fig.  de  0,40. 

Elle  est  tournée  a  droite ,  vêtue  d'une  robe  blanche 
et  d'un  manteau  bleu ,  assise  sur  des  nuages ,  portée 
par  trois  anges,  les  deux  bras  étendus,  les  yeux  levés 
au  ciel. 

Ce  tableau  a  été  vendu  à  la  Ville  en  1S43,  par  M.  Bedotti, 
comme  original  de  Murillo ,  allribulion  reconnue  fausse.  La 
figure  de  la  Vierge,  entourée  d'anges,  est  une  répétition  de 
celle  que  l'on  voit  dans  Y  Assomption  de  Carlo  Francisco  Nu- 
volone,  que  possède  le  Musée  de  Milan,  et  qui  est  peinte  dans  de 
plus  grandes  dimensions. 

PALMA  (Jacopo),  dit  IL  VECCHIO  ou 
LE  VIEUX,  né  vers  1480  à  Serinalta,  vil- 
lage du  Bergamasque,  mort  vers  1448. 
(Ecole  vénitienne.) 

On  le  croit  élève  de  Giovanni  Bellini.  Il  fut  nommé  le 
Vieux  pour  le  distinguer  de  son  neveu  Jacopo  Palrna,  dit  le 
Jeune. 

PALMA  (Attribué  à). 

42.  —  L'adoration  des  bergers. 

H.  0,75.  —  L.  1,05.  —  B.  -  Fig.  de  1,00. 

La  Vierge  ,  assise ,  se  penche  a  droite,  en  soutenant 
dans  ses  bras  TEniant-Jêsus  qu'elle  présente  a  deux 
bergers  agenouillés  et  suivis  d'un  chien  blanc.  Der- 
rière la  Vierge  est   assis  saint   Joseph   appuyant   sa 
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main  droite  sur  un  bâton.  Dans  le  fond,  a  gauche, 
des  colonnes  ;  à  droite  ,  une  vallée  et  des  monta- 
gnes. 

Acquis  en  1855,  de  M.  Debon. 


PALMEGIÀNIi  Marco j.  né  à  Forli,  floris- 
sail  de  1516  à  1537.   (École  bolonaise.) 

Il  était  élève  de  Milozzo  de  Forli. 

43.  —  La  Sainle-Famille. 

II.  2,47.  -  L.  4,45.  —  B.  -  Fig.  pet.  nat. 

La  Vierge  à  genoux,  les  mains  jointes,  regarde 
l'Enfant- Jésus  déposé  à  terre.  A  gauche,  saint  Joseph 
assis,  appuyant  ses  deux  mains  sur  un  bâton.  Derrière 
lui,  l'entrée  d'un  palais,  dont  un  des  trois  piliers  est 
orné  d'arabesques  coloriées.  Plus  loin ,  deux  bœufs 
couchés.  Dans  le  fond,  des  hommes  armés  de  bâtons; 
près  d'une  rivière  et  à  l'entrée  d'une  vallée,  les  trois 
rois  mages  a  cheval  suivis  par  d'autres  cavaliers.  Dans 
le  ciel,  au  milieu  des  nuages,  quatre  anges  à  mi-corps. 
Sur  le  devant  du  tableau  on  lit  l'inscription  suivante  : 
Marcus  Palmasanus  piclor  Forolivicnsis  faciebat  a. 
MCCCCCXXX. 

Ce  tableau  a  été  vendu  à  la  Ville ,  en  1843,  par  M.  Debon. 
\\  provient  de  Venise. 

Le  Musée  Bréra  ,  à  Milan  ,  possède  une  réplique  de  ce  ta- 
h'eau.  La  différence  consiste  dans  quelques  détails  d'architec- 
ure  et  dans  la  disposition  des  figures  du  second  plan. 
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PANINI  (Giovànni-Pàolo)  ,  né  à  Plaisance 
en  1695,  mort  à  Rome  le  21  octobre  4768. 
(École  romaine.) 

Elève  d'Andréa  Lucatelli  et  de  Benedetlo  Luti.  Il  était  mem- 
bre de  l'académie  romaine  et  de  l'académie  de  peinture  de 
Paris. 

44.  —  Ruines  d'architecture. 

H.  0,62.  —  L.  0,73.  —  T.  —  Fig.  de  0,4  6. 

Au  milieu  d'un  amas  de  ruines,  un  vieillard,  de- 
bout ,  adresse  la  parole  à  des  soldats  et  a  d'autres 
personnages.  A  gauche ,  les  restes  d'un  portique  d'or- 
dre corinthien  ;  à  droite,  dans  le  fond,  une  pyra- 
mide. 

45.  — Ruines  d'architecture. 

H.  0,62.  —  L.  0,73.  —  T.  —  Fig.  de  0,46. 

Un  vieillard,  assis,  un  livre  à  la  main,  sur  un  frag- 
ment d'architecture  ,  parle  en  présence  d'hommes  et 
de  femmes  qui  l'écoutent.  Sur  le  devant,  un  amas  de 
ruines  ;  à  gauche ,  un  vase  antique  sur  son  piédestal  ; 
à  droite ,  les  restes  d'un  temple. 

Le  premier  de  ces  deux  tableaux  est  signé  :  I.  P.  Pa- 
nini,  4740.  Ils  ont  été  achetés  sous  l'administration  de  M.  de 
Pina. 

PAUL  VÉRONÈSE.  —  Voir  CALIARI. 
PÉRUGIN,  —  Voir  VANNUCCI. 
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PESARÈSE  (Le).  —  Voir  CANTARINI. 

PONTE  (  Jacopo  da),  dit  IL  BASSANO  ou 

JACQUES  BASSAN,  né  à  Bassano  en 
1510,  mort  dans  la  môme  ville  le  13  février 
1592.  (École  vénitienne  ) 

Il  eut  pour  maîtres  Francesco  da  Ponte,  son  père,  et  Boni- 
fazio.  Il  eut  quatre  fils  :  Francesco,  Giovanni-Balista,  Leandro 
et  Girolamo  ,  qui  continuèrent  son  école. 

46.  —  L'hiver. 

II.  1,36.  —  L.  1,83.  —  T.  —  Fig.  de  0,80. 

A  gauche,  deux  hommes,  une  femme  et  un  enfant 
ramassent  du  bois;  à  droite,  un  homme  et  un  enfant 
près  d'une  table  où  une  femme  sert  un  mets  ;  à  côté 
d'eux,  un  homme  dépèce  un  porc;  au  fond,  des  chau- 
mières et  des  montagnes  couvertes  déneige. 

Don  de  l'empereur,  en  1811. 
Ancienne  collection  des  tableaux  du  roi. 

47.  —  Le  printemps. 

H.  1,47.  —  L.  1,83.  -  T.  -  Fig.  0,80. 

Dans  un  paysage  accidenté  et  sous  de  grands  arbres 
touffus ,  [des  hommes ,  des  femmes  et  des  enfants 
donnent  à  manger  à  des  animaux  de  toute  espèce.  A 
gauche,  un  personnage  à  cheval  et  coiffé  d'un  turban; 
plus  loin,  une  femme  et  un  enfant  sur  un  cheval. 

Don  de  l'empereur,  en  181  i , 
Ancienne  collection  des  tableaux  du  roi. 
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48.  —  Un  atelier  de  construction. 

H.  1,33.  -  L.  4,68.  —  T.  —  Fig.  de  0,80. 

Un  homme,  vu  de  dos,  scie  une  planche.  A  gauche, 
un  autre  ,  coiffé  d'un  turban,  trace  des  lignes;  près  de 
lui,  une  femme  conduit  un  âne  chargé  de  bois;  d'au- 
tres travaillent  entourés  d'animaux  et  d'ustensiles  de 
cuisine.  Paysage  boisé. 

Dans  les  deux  dernières  notices ,  ce  tableau  esl  compris  à  tort 
dans  l'envoi  de  1811.  Il  est  probable  qu'il  a  été  acquis  dès  les 
premières  années  de  la  fondation. 

PORDENONE.  —  Voir  LICINO. 

PRETI  (Mattia),  dit  LE  CALABRÈSE, 

né  à  Taverna ,  dans  la  Calabre ,  le  24  février 
4  613,  mort  à  Malte  le  13  janvier  1699.  (École 
napolitaine.) 

Elève  de  Giovanni  Lanfranco  et  du  Guerchin. 

49.  —  Le  martyre  de  saint  Pierre. 

H.  3,35.  —  L.  2,42.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Le  saint  est  placé  par  deux  bourreaux  sur  une 
croix  ,  la  tcte  en  bas,  les  pieds  liés,  les  bras  étendus; 
à  gauche ,  un  autre  bourreau ,  vu  de  dos ,  tire  avec 
effort  une  corde  pour  soulever  le  pied  de  la  croix  ;  à 
droite,  un  homme  debout,  coiffé  d'une  toque  rouge, 
contemple  saint  Pierre.  Au  fond,  à  gauche,  un  per- 
sonnage   couvert    d'une    armure.    Un    ange    descend 
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du  ciel ,  tenant  une  branche  de  feuillage  et  une  cou- 
ronne. 

La  Ville  a  achelé  ce  tableau  en  1828.  Il  provient  de  la  galerie 
d'Orléans,  au  Palais-Royal,  et  a  été  gravé  par  Louis  Desplaces. 
(D'Argenville ,  tom.  1,  pag.  589.) 


PROCACCINI  (Giulio  Cesare),  peintre, 
sculpteur,  né  à  Bologne  en  1548  ,  peignait 
vers  la  fin  du  xvie  siècle.  (Ecole  lombarde.) 

Il  reçut  les  premières  leçons  d'Ercole  Procaccini,  son  père. 
Ses  deux  frères  Camillo  et  Carlo-Antonio  étaient  peintres  de 
paysage. 

50.  —  Une  Sainte-Famille. 

H.   0,36.  —  L.  0,34.  —  T.  —  Fig.  plus  pet. 
que  nat. 

La  Vierge,  vue  a  mi-corps,  tient  dans  ses  bras  l'En- 
fant-Jésus ,  assis  sur  ses  genoux.  Elle  penche  la  tête 
à  droite  pour  recevoir  les  caresses  de  son  fils  ;  à  gau- 
che, deux  anges  dont  on  ne  voit  que  les  têtes;  à 
droite  ,  saint  Joseph  vu  à  mi-corps. 

Don  de  l'empereur,  en  1811. 
Ce  tableau  est  donné  à  Procaccini  par  M.  Henry. 
Dans  la  notice  d'envoi,  il  est  attribué  à  l'école  du  Corrége. 
11  provenait  du  calîinet  d'Angivillers. 


PULIGO  (Domenico),  mort  à  Florence,  en 
1527,  à  l'âge  de  52  ans.  (École  florentine.) 

Elève  d'Andréa  del  Sarto. 
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51.  —  La  Sainte-Vierge  ,  TEnfant-Jésus 

et  saint  Jean. 

H.  0,57.  —  L.  0,46.  —  B.  —  Fig.  plus  pet.  que  nat. 

La  Vierge  ,  assise  ,  soutient  avec  sa  main  gauche 
l'Enfant-Jésus  ,  debout  sur  ses  genoux.  Celui-ci  pose 
une  main  sur  le  sein  de  sa  mère;  de  l'autre,  il  reçoit 
une  petite  croix  offerte  par  le  jeune  saint  Jean,  vu  à 
mi-corps  et  placé  à  la  droite  de  la  Vierge. 

Don  de  l'empereur,  en  1811. 

L'attribution  ci-dessus  est  de  M.  Hecry.  Dans  la  notice 
d'envoi,  ce  tableau  était  donné  à  André  del  Sarto.  Il  provenait 
de  Vienne. 

RAPHAËL.  —  Voir  SANZIO. 

RENI  ( Guido),  peintre,  graveur,  né  à  Calven- 
zano,  près  de  Bologne,  le  4  novembre  1575, 
mort  le  18 août  1642.  (École  bolonaise.) 

D'abord  élève  de  Denis  Calvaert,  dit  le  Fiammingo  ;  il  étu- 
dia ensuite  sous  les  Carrache  et  Caravaggio. 

RENI  (D'après). 

52.  —   Saint    Paul  et   saint  Antoine, 

ermites. 

H.  2,88.  —  L.  1,80.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Saint  Paul  est  assis  à  droite ,  le  corps  en  partie 
couvert  d'un  manteau  ;  il  montre  à  saint  Antoine,  âge- 


30  "         ÉCOLES 

nouille  devant  lui,  un  corbeau  qui  apporte  un  pain. 
Au-dessus,  sur  des  nuages,  la  Vierge  et  l'Enfant-Jésus 
entourés  de  quatre  anges. 

Cette  copie  est  attribuée  à  Subleyras,  né  à  Uzès  en  1669  , 
mort  académicien  à  Rome,  en  1749  ;  elle  fut  donnée  par  le  gou- 
vernement au  commencement  de  l'empire. 

RICCI  ou  RIZZI  (SEBASTUNo),néàCividale 
di  Belluno  (Etats  de  Venise),  en  1662,  mort 
à  Venise  le  13  mai  1734.  (École  vénitienne.) 

Il  travailla  dans  l'atelier  de  Federigo  Cervelli.  Plusieurs  ar- 
tistes ont  porté  le  nom  de  Ricci. 

53.  — Des  moines  en  prière.  (Esquisse.) 

H.  0,97.  —  L.  0,72.  -  T.  -  Fig.  de  0,28. 
Dans  une  grotte ,  parmi  des  débris  de  roche ,  des 
moines  prient ,  les  uns  assis,  les  autres  à  genoux  ;  à 
gauche ,  au-dessus  d'eux  et  dans  les  airs ,  est  un  dé- 
mon sous  la  figure  d'une  femme  presque  entièrement 
nue  ;  à  droite ,  deux  autres  démons  sur  des  rochers. 
Le  fond  de  la  grotte  est  percé  de  plusieurs  ouvertures 
qui  laissent  voir  le  ciel. 

Vendu  par  M.  Bedolti  en  1844. 

RIGCIARELLI  (Daniele)  ,  dit  DANIELE 

DA  VOLTERRA,  peintre,  sculpteur,  né 
à  Volterra  (Toscane)  en  1 509 ,  mort  le  4  avril 
1566.  (École  florentine.) 

Ses  premiers  maîtres  furent  Giovanni-Antonio  Razzi ,  dit  II 
Sodoma  ,  et  Baldassare  Peruzzi.  A  Rome,  il  devint  l'élève  de 
Pierino  del  Vaga. 
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RICCI ARELLI  (D'après). 

54.  —  Descente  de  croix. 

II.  3,42.  —  L.  2,37.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Le  corps  du  Christ  est  détaché  de  la  croix.  Sur  le 
devant ,  la  Vierge  tombe  évanouie  dans  les  bras  des 
saintes  femmes. 

Cette  copie  a  été  faite  d'après  le  tableau  original  peint  à  la 
fresque  dans  l'église  de  la  Trinité-du-Mont ,  à  Rome  :  elle 
était ,  avant  la  Révolution  ,  dans  l'abbaye  de  Saint-Antoine  , 
près  de  Saint-Marcellin  ;  elle  fut  remise  à  la  Ville  avec  d'autres 
objets  d'art,  lors  de  la  fondation  du  Musée,  en  vertu  d'un  arrêté 
de  l'administration  départementale. 

ROBUSTI    (Jacopo),    dit     IL     TINTO- 

RETTO,   né  à  Venise  en  1512,  mort  le 
31  mai  1594.  (École  vénitienne.) 

Robusti  était  fils  d'un  teinturier,  ce  qui  le  fit  surnommer 
Tintoretto.  11  était  élève  de  Titien. 

55.  —  Composition  mystique. 

H,  1,80.  —  L.  1,96.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

A  gauche,  la  Vierge  assise  tient  l'Enfant-Jésus  en- 
veloppé dans  un  maillot  ;  derrière  elle  sont  quatre  an- 
ges, et  saint  Joseph  appuyé  sur  un  bâton.  Elle  regarde 
un  homme  à  genoux  devant  elle ,  les  mains  jointes, 
vêtu  d'un  manteau  rouge  garni  de  fourrures;  près  de 
lui,  la  Madeleine  est  debout.  A  gauche,  un  palmier; 
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îi  droite ,  un  tronc  d'arbre  portant  cette  inscription  : 
matts  sup9  gensor  M.  s.  Fond  de  paysage. 

Ce  tableau  a  été  acquis  par  la  Ville,  en  1841. 

56.  —  Portrait  du  doge  Gritti. 

H.  1,15.  —  L.  0,89.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat 

Il  est  assis,  tourné  à  gauche ,  un  peu  plus  qu'à  mi- 
corps;  il  a  la  tête  nue,  le  front  chauve  et  une  longue 
barbe  blanche;  il  est  vêtu  d'une  toge  écarlate  doublée 
d'hermine,  avec  une  broderie  d'or  sur  l'épaule 
droite . 

Acquis  par  la  Ville,  en  1837,  de  M.  George. 

SACGHI  (Andréa),  né  à  Rome  en  1598, 
mort  dans  la  même  ville  en  1661 .  (  École  ro- 
maine. ) 

Elève  de  l'Albane. 

SACCHI(  Attribué  à). 

57.  —  Saint  François-Xavier,   prêchant 

le  christianisme  aux  Indiens. 

H.  2,15.  —  L.   «,52   —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Le  saint ,  vu  de  face ,  est  debout  ;  il  s'appuie  de  la 
main  gauche  sur  une  croix ,  et  de  la  droite  montre 
le  ciel  ;  a  sa  gauche ,  un  vieillard  debout  ;  en  face  de 
lui,  quatre  personnages  agenouillés  portant  un  costume 
oriental  ;  l'un  d'eux  tient  un  turban  orné  d'une  cou- 
ronne  Fond  de  ciel. 

Don  de  M.  Rubichon,  dans  les  premières  années  de  la  Res- 
tauration. 
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SALVI  DA  SASSOFERRATO  (Gio- 
vANNi-BATTiSTA),né  à  Sassoferrato  (Marche 
d'Anaïne)  le  41  juillet  1605,  mort  à  Rome 
le  8  avril  1685.  (École  romaine). 

Son  père  ,  Tarquinio  Salvi,  lui  donna  les  premières  leçons, 
et  il  en  reçut  ensuite  de  Jacopo  Vignali. 

58.  —  Le  Christ. 

H.  0,64,  — L.  0,49.  —  B.  —  Fig.  à  mi-corps,  gr.  riat. 

Il  est  vu  de  face ,  appuyant  sa  main   gauche  sur  un 
globe  surmonté  d'une  croix,  et  bénissant  de  l'autre. 

Acquis  en  1841,  de  M.  Bedolti. 

59.  —  Têle  de  Vierge. 

H.  0,51 .  —  L.  0,40.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

La  tête,  penchée  à  droite,  est  recouverte  d'un  voile 
bleu  qui  retombe  sur  les  épaules. 

Tableau  acquis  sous  l'administration  de  M.  de  Pina. 

SANZIO  (Raffaello)  ,  peintre,  architecte, 
né  à  Urbino  le  Vendredi-Saint  28  mars  1 483, 
mort  le  Vendredi-Saint  1er  avril  1520.  (École 
romaine.) 

Elève  de  Pérugin. 
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SAïfZIO  (D'après). 

60.  —  L'Ecole  d'Athènes. 

H,  4,72.  -  L.  2  45.  —  T.  —  Fig.  0,52. 

Dans  le  fond  et  au  milieu,  Platon  et  Aristote  sont 
entourés  d'un  nombreux  auditoire.  A  gauche,  Socrate 
et  Alcibiade.  Au-dessous,  sur  le  premier  plan,  Pytha- 
gore ,  accompagné  de  ses  disciples  ,  est  assis  et  écrit 
sur  un  livre.  A  droite ,  Archimède  trace  a  terre  des 
figures  de  géométrie  qu'il  explique  à  ses  élèves  ;  près 
de  lui,  Zoroastre,  debout,  tient  un  globe  céleste  Au 
nombre  des  ligures  placées  près  de  Zoroastre  ,  deux 
offrent  les  portraits  du  Pérugin  et  de  Raphaël.  Dio- 
gène  ,  seul ,  est  assis  sur  un  des  degrés  du  second 
plan. 

Cette  copie,  attribuée  à  Nicolas  Poussin,  a  été  faite  d'après  la 
fresque  de  Raphaël,  au  Vatican.  Elle  était,  avant  la  Révolu- 
tion ,  dans  l'abbaye  de  Saint-Antoine ,  et  fut  donnée  à  la  Ville 
par  l'administration  départementale,  lors  de  la  fondation  du 
Musée. 

61.  —  La  Bataille  de  Constantin. 

H.  1,70.  —  L.  4,45.  —  T.  —  Fig.  de  0,80. 

Au  milieu  de  la  mêlée,  Constantin  est  à  cheval.  A 
droite ,  Maxence  se  noie  dans  les  eaux  du  Tibre. 
Dans  le  fond,  le  pont  Milvius,  appelé  aujourd'hui 
Ponte-Mole . 

Comme  la  précédente,  cette  copie  vient  de  l'abbaye  de  Saint. 
Antoine,  et  a  été  donnée  par  l'administration  départementale. 
Elle  est  attribuée  à  Francesco  Vanni,  de  Sienne. 
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62.  —  La  dispute  du  Saint-Sacrement. 

H.  4,72.  —  L.  2,45.  —  T.  —  Fig.  de  0,48. 

Dans  le  ciel,  la  Sainte-Trinité,  la  Vierge  et  saint 
Jean-Baptiste  entourés  d'anges;  a  droite  et  à  gauche, 
des  patriarches,  des  évangélistes  et  des  apôtres.  Sur 
la  terre,  des  prélats,  des  pères  de  l'Eglise  et  des  laï- 
ques discutant  sur  le  sacrement  de  l'Eucharistie 

Cette  copie,  qui  est  d'une  belle  exécution,  a  probablement  été 
faite  à  la  même  époque  que  celle  de  V Ecole  d'Athènes. 
Don  de  Mlle  de  Virieu,  en  1853. 

63.  —  Les  Sibylles. 

H  0,92.  —L    4,88.  -  T.  —Fig.  de  0,63. 

Copie  faite  à  Rome  par  M.  Eugène  Faure,  de  Gre- 
noble ,  d'après  la  fresque  de  Raphaël ,  dans  l'église  de 
Santa-Maria  délia  Pace. 

Acquis  par  la  Ville,  en  1852. 

Selon  la  notice  de  l'an  ix,  le  Musée  de  Grenoble  possédait 
trois  autres  copies  d'après  Raphaël  :  Saint  Léon  allant  au 
devant  d'Attila,  Héliodore  chassé  du  temple,  et  la 
Dispute  du  Saint- Sacrement  (probablement  le  n°  62 
de  celte  notice)  ;  elles  ont  disparu  vers  la  fin  du  premier  em- 
pire. 

SASSOFERRATO.  —  Voir  SALVI  DA 
SASSOFERRATO. 

SEBASTIANO  DEL  PIOMBO.  -  Voir 

LUCIANO  (SEBASTIANO  Dl). 
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STROZZI  ou  STROZZA  (Bernardo),  dit 
IL  CAPUCINO   ou   IL   PRETE   GE 
NOVESE ,  peintre,  graveur,  né  à  Gênes  en 
1581,  mort  à  Venise  le  3  août  1644.  (École 
génoise.  ) 

Elève  de  Pielro  Sorri ,  peintre  siennoïs. 

64.  —   Les  disciples  d'Emmaùs  et    la 

fraction  du  pain. 

H.  4,24    —  L.  1,72.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Le  Christ,  vu  de  prolil,  à  gauche,  et  les  deux  disci- 
ples, à  droite,  sont  assis  autour  d'une  table  sur  la- 
quelle est  servi  un  mets.  Le  Christ  rompt  un  morceau 
de  pain.  Un  des  disciples  est  vêtu  d'une  veste  bleue 
et  porte  un  chapeau  noir. 

Don  de  l'empereur,  en  1811. 

Il  provient  de  la  collection  du  prince  de  Braschi,  à  Rome. 

SUARDI    (Bartolommeo),    de  Milan,   dit 
BRAMANTINO,  vivait  encore  en  1529. 

Elève  de  Bramante,  il  fut  peintre  et  architecte. 

SUARDI  (Attribué  à). 

65.  —  Le  Christ  portant  sa  croix. 

H.  0,70.  —  L.  0,72.   —  B.  —  Fig.  à  mi-corps  plus 
pet.  que  nat 

Le  Christ,  vu  de  profil ,  porte  sa  croix;  à  gauche  , 
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la  Vierge,  évanouie,  est  soutenue  par  une  des  saintes 
femmes  ;  dans  le  fond ,  un  homme  s'approche  du  Christ 
et  lui  fait  un  geste  menaçant.  Le  nimbe  du  Christ  et 
les  broderies  de  son  manteau  sont  dorés. 

Don  de  Tempereur,  en  1811. 

Dans  la  notice  d'envoi,  ce  tableau  est  donné  à  Bramantino. 
Pour  le  moment,  nous  maintenons  celte  attribution.  C'est  à  tort 
que  de  précédentes  notices  le  donnent  à  Antonio  Solario.  Il 
provient  de  Vienne. 

TINTORETTO   (IL),  LE   TINTORET. 
—  Voir  ROBUSTI. 

TURCHI  (Alessandro)  ou  ALEXANDRE 
VÉRONÈSE,    dit  L'ORBETTO,   né  à 

Vérone  en  1582,   mort  à  Rome  en  1648. 
(École  vénitienne.) 

Etant  enfant,  il  servit  de  guide  à  son  père  qui  était  aveugle, 
ce  qui  le  fit  surnommer  YOrbetlo.  Felice  Riccio  dit  le  Brusa- 
sorci,  lui  donna  les  premières  leçons. 

f)6.  —  Adam  et  Eve   pleurant  la  mort 
d'Àbel. 

II.  0,57.  -    L.  0,70.  -  T.  —  Fig.  de  0,46 

Le  corps  d'Abel  est  étendu  à  terre.  Adam  le  re- 
garde avec  douleur.  Eve  se  met  à  genoux  en  implorant 
le  ciel.  A  droite,  un  enfant  pleure  en  voyant  Abel. 
Dans  le  lointain  du  paysage ,  on  aperçoit  Caïn  qui 
s'enfuit. 

Don  de  fempereur,  en  1811. 

Ce  tableau  provient  de  l'église  de  Saint-Louis-des-Français,  à 
Rome. 
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VANNUCCI  (PietroK  dit  IL  PERUGINO 
ou  LE  PERUGIN,  né  à  Castello  délia 
Pieve,  près  de  Pérouse,  en  1446,  mort  à  Cas- 
tello Fontignano  (environs  de  Pérouse)  en 
décembre  1524.  (École  ombrienne.) 

Ses  premiers  maîtres  furent  :  Niccolo  Alunno,  Benedetto 
Bonfiglio  et  Fiorenzo  di  Lorenzo.  Il  étudia  ensuite  chez  Andréa 
del  Vecchio.  Il  fut  le  maître  de  Raphaël. 

67.  —  Saint  Sébastien. 

H.  1,89.  —  L.  0,95,  —  B.  —  Fig.  gr.  nat. 

Le  saint,  debout,  les  mains  derrière  le  dos,  est 
attaché  à  un  arbre  ;  il  tourne  ses  regards  à  gauche  vers 
sainte  Apollonie ,  qui  tient  un  livre  et  une  pince  ou 
tenaille ,  instrument  de  son  supplice .  Les  broderies  du 
manteau  et  de  la  robe  de  la  sainte  et  les  nimbes  sont 
dorés.  Fond  de  paysage. 

Don  de  l'empereur,  en  1811. 

Il  figure  sous  le  n°  52  dans  le  livret  des  envois  d'Italie  (2e 
partie).  Il  était  placé  dans  la  sacristie  du  couvent  des  Augustins 
de  Pérouse. 


VAROTARI  (Alessandro)  ,  dit  IL  PADO 
VANINO  ou  le  PADOUAN ,  né  à  Pa- 

doue  en  1590,    mort  en  1650.  (École  véni- 
tienne.) 

Il  reçut  les  premières  leçons  de  son  père  Dario  Varotari,  et 
étudia  les  œuvres  de  Titien  et  de  Paul  Véronèse. 
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VAROTARI  (Attribué  à). 

68.  — Vénus  endormie  et  l'Amour. 

H.  0,80.  —  L.  J,05.  —  T.  —  Fig.  demi-nat. 

Sous  des  arbres  placés  à  gauche ,  Vénus  est  endor- 
mie sur  des  draperies,  son  corps  est  vu  de  profil;  sa 
tête,  entourée  de  son  bras  droit,  est  appuyée  sur 
l'autre  bras.  A  droite,  l'Amour  semble  s'éloigner 
d'elle  et  tient  une  torche  renversée.  Dans  le  fond,  un 
site  montagneux  et  des  ruines. 

Don  de  M.  Mongîn  de  M ontrol,  en  1859. 

VASARI  (Giorgio),  peintre,  architecte,  écri- 
vain, né  à  Arezzo  en  1512,  mort  à  Florence 
le  27  juin  1574.  (École  florentine.) 

Il  reçut  les  premières  leçons  de  Guillaume  de  Marseille,  sur- 
nommé Prête  Gallo  ,  peintre  sur  verre,  et  étudia  le  dessin 
sous  Michel-Ange  et  Andréa  del  Sarto.  Il  a  écrit  la  vie  des 
artistes  italiens  depuis  la  Renaissance  jusqu'à  l'époque  où  il 
vivait. 

69.  —  La  Sainte-Famille. 

H.  1,70.  —  L    4,31.  —  B.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

La  Vierge  soulève  les  langes  de  l'Enfant-Jésus  cou- 
ché sur  ses  genoux  ;  a  gauche ,  sainte  Anne,  et  a  droite, 
saint  Joseph,  contemplant  l'enfant  endormi. 

Donné  par  l'empereur,  en  1811.  D'après  la  notice  d'envoi,  il 
provenait  de  Vienne  en  Autriche. 
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ZAMPIERI  (Domenico).  dit  IL  DOME 
NICHINO    ou     LE     DOMINIQUIN, 

peintre,  architecte,  né  à  Bologne  le  21  octo- 
bre 1581 ,  mort  à  Naples  le  15  avril  1641. 
(Ecole  bolonaise.) 

De  l'école  de  Denis  Calvaert,  il  passa  à  celle  des  Car- 
rache. 

ZAMPIERI  (D'après). 

70.  —  Sainte  Cécile  distribuant  ses  biens 

aux  pauvres. 

II.  3,32.  —  L.  3,32.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

La  sainte,  du  haut  d'une  terrasse,  distribue  de 
riches  vêtements  à  une  foule  de  pauvres  de  tout  âge 
et  de  tout  sexe.  La  scène  se  passe  au  milieu  d'une 
ville. 

Don  du  gouvernement,  en  1807. 

Cette  copie  a  été  faite  par  Lagrenée ,  d'après  la  fresque  du 
Dominiquin  qui  est  à  la  chapelle  de  Sainte-Cécile,  dans  l'église 
de  Sàint-Louis-des-Français,  à  Rome.  Elle  est  signée  ainsi  : 
d'après  domin.  par  louis  de  lagrenée.  1753. 

Louis-Jean-François  Lagrenée,  dit  l'Aîné,  né  à  Paris  en 
1724, mourut  au  Louvre  en  1805.11  était  élève  de  Carie  Vanloo. 

ZAMPIERI  (D'après). 

71.  —  Le  martyre  de  saint  André. 

IL  1,73.  —  L.  2,50.  —  T.  —  Fig.  plus  pet.  que  nat. 
Près  d'un  péristyle ,  le  saint,  vu  de  profil ,  est  éten- 
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du  sur  un  chevalet.  Un  homme,  vu  de  dos,  le  frappe 
de  verges;  un  autre  lui  attache  les  pieds.  A  gauche, 
un  soldat  repousse  la  foule.  Un  personnage  assis  en- 
touré de  licteurs  préside  au  supplice.  Intérieur  d'une 
ville. 

L'original  est  peint  à  la  fresque  à  Rome.  Don  des  premiers 
fondateurs. 


MAITRES  INCONNUS 

72.  — Judith  venant  de  tuer  Holopherne. 

H.  4,37.   —  L.  4,12.  —  B.  —  Fig.  à  mi-corps, 
de  gr.  nat. 

Judith ,  vue  de  profil ,  tourne  la  tête  à  gauche  et 
regarde  en  face.  De  la  main  droite,  elle  saisit  la  tête 
d'IIolophernepar  les  cheveux,  la  soutient  de  la  gauche 
et  la  dépose  dans  un  sac  qu'une  vieille  femme  tient 
entr'ouvert. 

Attribué  à  Pordenone  dans  la  notice  de  1834. 

73.  —  Dalila  livrant  Samson. 

H.  4,18. —  L.  0,87.— B.— Fig  a  mi -corps,  de  gr.  nat. 

Dalila  est  assise  et  appuyée  sur  le  bras  droit.  Sam- 
son est  endormi  sur  ses  genoux;  d'une  main  elle 
tient  des  ciseaux,  de  l'autre,  elle  fait  un  signe  à 
un  homme  qui  s'empare  de  Samson.  Au  fond  deux 
soldats.    . 

Attribué  à  Luca  Giordano  dans  la  notice  de  1809.  Acquis 
lors  delà  fondation. 
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74.  —  Paysage. 

H.  0,76.  —  L.  1,00.  —  T.  —  Fig.  de  0,11. 

A  gauche ,  un  chemin  et  deux  grands  arbres;  un 
berger ,  des  vaches  et  des  moutons.  Au  milieu  du 
premier  plan,  une  bergère  et  un  chien;  à  droite,  un 
ruisseau;  au  second  plan,  une  colline,  des  maisons  et 
un  roc  escarpé;  des  montagnes  à  l'horizon. 

Acquis  par  les  fondAteurs. 

75.  —  Paysage. 

H.  0,82.  —L.  4,20    -  T.  —  Fig.  de  0,13. 

Au  milieu  du  premier  plan,  une  femme  assise,  une 
autre  debout,  et  près  d'elle  un  pêcheur.  Au  second 
plan ,  une  rivière,  des  cascades ,  un  pêcheur  assis  et 
un  autre  dans  une  barque.  Plus  loin,  des  maisons 
sur  un  roc  boisé.  Dans  le  fond ,  une  ville  et  des  mon- 
tagnes. 

Dans  la  notice  de  l'an  ix  il  est  attribué  au  Guaspre. 
Acquis  par  les  fondateurs. 

76.  —  Le  lavement  des  pieds. 

H.  1,50.  —  L.  2,65.  —  T.   -  Fig.  de  gr.  nat. 

A  droite,  le  Christ,  un  genou  à  terre,  portant  une 
draperie  blanche  en  forme  de  tablier,  lave  les  pieds  à 
un  apôtre  assis.  A  gauche ,  sur  le  devant,  des  apôtres 
assis;  d'autres  debout  dans  le  lond. 

Acquis  par  les  fondateurs. 
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RIBERA  fLs  Chevalier  Josef  ou  Jusepe 
de),  ditL'ESPAGNOLET,  peintre,  gra- 
veur, né  le  12  janvier  1588,  à  Jativa  (au- 
jourd'hui San-Felipe)  près  de  Valence  (Es- 
pagne), mort  à  Naples,  en  1 656. 

Il  reçut  les  premières  leçons,  en  Espagne ,  de  Francisco  Ri~ 
balta,  et  alla  à  Rome  où  il  suivit  celles  de  Michel-Ange  de  Cara- 
vage.  Il  y  eut  deux  autres  peintres  du  nom  de  Ribera,  mais 
qui  ne  sont  pas  de  la  même  famille. 

77.  —  Saint  Barthélémy  près  de  souffrir 
le  martyre. 

H.  1,15.  —  L.  1,80.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Il  est  vu  de  profil ,  assis  sur  un  tertre,  au  pied  d'un 
arbre,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Les  bras  sont  liés, 
l'un  au  tronc,  l'autre  à  une  branche.  Une  jambe  est 
retenue  au  moyen  d'une  corde  par  un  des  bourreaux 
qui  se  préparent  à  l'écorcher  vif.  A  la  droite  du  saint 
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et  dans  le  fond,  un  soldat  tenant  une  lance  ;  plus  loin, 
trois  hommes,  dont  deux  ont  la  tête  recouverte  d'un 
capuchon.  Fond  de  ciel. 

Acquis  par  la  Ville,  en  1828. 

Cette  acquisition  fut  faite  par  M.  de  Pina,  alors  maire  de  Gre- 
noble ,  dans  un  voyage  qu'il  fît  à  Paris. 

MAITRES  INCONNUS. 

78.  —  Portrait  d'homme. 

H.    0,93.   —  L.  0,73.   —   T.  —   Fig.  à  mi-corps, 
gr.  nat. 

Il  est  vu  de  trois  quarts  et  tourné  à  droite.  Cheveux 
noirs,  barbe  blonde ,  le  bras  gauche  plié  et  tenant  un 
gant,  la  main  droite  appuyée  et  tenant  un  bijou  fixé  à 
une  chaîne  d'or.  Vêtements  noirs. 

Ce  tableau  a  été  vendu  à  la  Ville  par  M.  Bedotti,  en  1843, 
comme  original  de  Velasquez;  cette  attribution  n'a  pas  été 
maintenue. 

79.  —  Saint  Jérôme. 

H.  1,57.  —  L.  4,00.  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Dans  une  grotte,  le  saint ,  un  genou  à  terre ,  tient 
de  la  main  droite  une  discipline  ensanglartée  et  de 
Vautre  une  croix  qu'il  regarde.  Une  draperie,  suppor- 
tée par  le  bras  gauche ,  ne  recouvre  qu'une  partie  de 
son  corps.  Près  de  lui ,  un  livre  et  un  pain. 

Dans  les  notices  de  l'an  ix  et  de  1809,  celle  œuvre  est  attri- 
buée à  Ribera. 
Acquis  par  les  premiers  souscripteurs. 


ECOLES 

ALLEMANDE,     FLAMANDE    ET    HOLLANDAISE 


BALEN  (HenrikVan),  né  à  Anvers  en  1570, 
mort  en  1632.  (École  flamande.  ) 

Elève  de  Martin  de  Vos,  il  s'associa  souvent  Jean  Brenghei 
pour  faire  ses  fonds  et  ses   paysages. 

BALEN  (Attribué  à  Van). 
80.  —  Le  bain  de  Diane. 

II.  0,61.  —  L.  0,94.  —  B.  —  Fig.  de  0,18. 

D'une  des  grottes  que  l'on  voit  à  gauche  du  tableau, 
au  bas  d'une  colline  escarpée  et  couverte  de  verdure, 
s'échappe  un  ruisseau  au  bord  duquel  Diane  est  assise; 
une  draperie  légère  entoure  sa  taille ,  elle  s'appuie 
sur  une  nymphe,  une  autre  orne  sa  coiffure.  D'autres 
nymphes  nues  sont  occupées  a  leur  toilette  de  bain. 


46  ÉCOLES    ALLEMANDE 

Sur  le  devant  du  tableau ,  en  deçà  du  ruisseau,  Tune 
d'elles,  vue  de  dos  et  à  moitié  cachée  par  un  rocher, 
fait  un  geste  de  surprise  en  apercevant  Actéon  dans  le 
fond  d'un  paysage  boisé  où  coule  une  rivière. 

Acquis  par  les  fondateurs  du  Musée. 

Dans  les  notices  précédentes,  le  paysage  a  été  attribué  à  Kié- 
rings  par  M.  Henry. 

Avant  la  Restauration,  le  Musée  de  Grenoble  possédait  un 
des  chefs-d'œuvre  de  Van  Balen  :  Les  noces  de  Thétis 
et  de  Pelée  ,  peint  sur  cuivre,  et  qui  fut  compris  dans  l'en- 
voi de  1811.  Ce  tableau  a  été  enlevé  lors  de  l'invasion  étran- 
gère. 

BAUT  ou  BOUT   (Pierre),   et  BOUDE- 
WYNS  (Anton-Franz).  (École  flamande.) 

Le  premier  est  né  à  Bruxelles  en  1660;  le  second  serait  né  à 
Dixmunde  en  1676,  ou  à  Bruxelles  en  1660.  Ces  deux  artistes 
s'associèrent.  Baut  peignait  les  figures  dans  les  paysages  de 
Boude wyns. 

BAUT  et  BOUDEWYNS  (Attribué  à). 
81.  —  Paysage. 

H.  0,32.  —  L.  0,46.  —  B.  —  Fig.  de  0,04. 

Sur  le  devant,  un  groupe  de  cavaliers,  suivi  par  des 
chiens ,  est  précédé  par  un  homme  à  pied  ;  des  femmes 
et  des  enfants  font  paître  des  animaux.  Au  second 
plan,  de  grands  arbres  et  une  chaumière.  Dans  le  fond, 
une  plaine  boisée. 

Acquis  par  les  fondateurs  du  Musée. 
Le  paysage  de  ce  tableau  a  été  donné  à  Vader  dans  une  no- 
tice précédente. 
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BLOEMAERT ,  BLOEMÂR  ,  BLO- 
MART  ou  BLOM  (  AbrahamJ  »  né  à  Gor- 
cum  en  1564  ou  4567,  mort  à  Utrecht  en 
\  647  ou  1 657  et  même  1 658.  (  Ecole  hollan- 
daise.) 

Il  reçut  les  premières  leçons  de  son  père  Kornelis  Bloemaert, 
sculpteur  et  architecte. 

82.  —  L'adoration  des  Rois. 

H.  4,24.  —  L.  2,86.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

La  Vierge ,  assise ,  tient  sur  ses  genoux  l'Enfant- 
Jésus;  saint  Joseph  est  à  sa  droite.  Derrière  elle,  s'é- 
lève une  draperie  rouge,  dont  le  haut  est  soutenu,  en 
forme  de  dais,  par  un  groupe  d'anges.  Un  mage, 
prosterné,  offre  à  l'Enfant-Jésus  un  vase  de  parfums; 
il  a  la  tête  nue  et  porte  un  manteau  garni  d'her- 
mine ;  sa  couronne  et  son  sceptre  sont  déposés  à 
terre.  Un  autre  mage  est  coiffé  d'un  turban.  Dans  le 
fond,  de  nombreux  assistants.  On  aperçoit  une  étoile 
au  ciel. 

Don  de  l'empereur,  en  1811. 

L'attribution  à  Klerck,dans  trois  des  notices  précédentes, 
étant  contestée,  nous  nous  en  tiendrons,  pour  le  moment,  à  celle 
donnée  par  la  notice  d'envoi  de  18H. 

Il  provient  de  Vienne. 


BLOEMEN    ou     BLOOM    (Johaiv-Franz 
Van),  dit  ORIZONTE,  peintre,  graveur, 
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né  à  Anvers  en  1 656 ,  mort  à  Rome  en  1 748 
ou  1749.  (École  flamande.  ) 

Le  nom  de  son  maître  n'est  pas  connu.  Son  habileté  dans  le 
paysage  et  ses  effets  de  lumière  lui  fit  donner  le  surnom  de  Ori- 
zonte. 

83.  —  Paysage. 

H.  0,66.  —  L.  4,34.  —T.  —  Fig.  de  0,09. 

Sur  la  gauche,  les  ruines  du  temple  de  la  Sibylle,  à 
Tivoli.  A  droite,  une  colline,  et,  dans  le  fond,  une 
vallée  et  une  montagne.  Au  premier  plan,  deux  fem- 
mes, dont  Tune  porte  une  urne  sur  sa  tête,  et  l'autre 
tient  un  enfant  par  la  main. 

Ce  tableau  a  été  acquis  par  la  Ville  au  moyen  d'un  échange 
fait  avec  M.  Badon  père,  sous  l'administration  de  M.  de 
Pina. 

BOL  (Ferdinand),  peintre,  graveur,  né  à 
Dordrecht  vers  1610,  mort  à  Amsterdam  en 
1,681.  (École  hollandaise.) 

Elève  de  Rembrandt. 

84.  —  Portrait  de  femme. 

H.  4^7.  —  L.  0,97.  —  T.  -  Fig.  à  mi-corps, 
gr.  nat. 

Elle  est  coiffée  d'une  toque  noire  ornée  d'une  plume 
blanche.  Son  manteau  est  retenu  par  une  agrafe.  Elle 
est  assise  près  d'une  table  sur  laquelle  on  voit  une 
sphère ,  une  mandoline  et  une  coupe  d'or. 

Ce  tableau  a  été  acquis  sous  l'administration  de  M.  de 
Pina. 
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CHAMPAIGNE  (Philippe  de),  né  à  Bruxel- 
les en  1602,  mort  à  Paris  le  12  août  1674. 
(Ecole  flamande.) 

.   Ses  premiers  maîtres  furent  Bouillon  ,  Michel  Bourdeaux  et 
Fouquières. 

85.  —  La  résurrection  de  Lazare. 

H.  3,84.  —  L.  3,02.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

À  gauche,  le  Christ  est  debout;  près  de  lui,  Marthe 
et  Marie  sont  à  genoux;  il  est  entouré  de  ses  disciples 
et  d'une  foule  nombreuse.  A  droite,  deux  hommes 
soutiennent  Lazare  qui  revient  à  la  vie  et  regarde  le 
Christ;  un  troisième  soulève  son  linceul.  Au  fond,  à 
droite,  un  rocher  et  des  arbres 

Ce  tableau,  donné  par  le  gouvernement,  lors  de  la  fondation 
du  Musée  de  Grenoble,  est  l'un  de  ceux  que  Philippe  de  Cham- 
paigne  avait  peints  pour  l'église  des  Carmélites  du  faubourg 
Saint-Jacques,  et  qui,  à  l'époque  de  la  Révolution,  furent  dé- 
posés au  Musée  de  Paris.  (V.  Decamps,  t.  u,  p.  67,  etd'Argen- 
ville,  t.  u,  p.  184.) 

86.  —  L'Assomption  de  la  Vierge 

H.  3,51.  —  L.  1,79.  -  T.  —Fig.  de  gr.  nat. 

La  Vierge,  assise  sur  des  nuages,  est  portée  par  des 
anges.  Au-dessous,  à  gauche,  deux  apôtres  à  genoux  : 
a  droite,  deux  autres  debout.  Plus  loin,  un  tombeau 
autour  duquel  sont  d'autres  apôtres;  saint  Jean  mon- 
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tre  un  linceul.  Dans  le  fond,   on  voit  l'entrée  d'une 
grotte. 

Ce  tableau ,  peint  comme  le  précédent  pour  les  Carmélites, 
a  été  donné  par  le  gouvernement ,  lors  de  la  fondation  du 
Musée. 

87.  -  Louis  XIV  (8  juin  1654)  reçoit 
chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  son 
frère  (Monsieur),  alors  duc  d'Anjou,  de- 
puis duc  d'Orléans. 

H.  2,95.  —  L.  3,96.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Le  roi  reçoit  le  serment  du  duc  d'Anjou,  qui  est  à 
genoux.  Les  quatre  officiers  de  Tordre  qui  l'assistent 
sont  rangés  ainsi  qu'il  suit  :  à  la  droite  du  roi ,  Abel 
de  Servien  et  Michel  Letellier,  qui  tient  un  collier; 
à  sa  gauche ,  Noël  de  Bullion  et  Hugues  de 
Lionne  (4  )  ,  grand-maître  de  l'ordre ,  qui  porte  une 
masse  à  la  main.  Un  autel  à  droite  ;  au  fond ,  des 
tentures  semées  de  flammes  d'or.  Sur  le  devant  du 
tableau  on  lit  cette  inscription  :  Cérémonie  faite  à 
Reims  en  4  654,  et  représentée  en  4  665  par  P.  de 
Champaigne. 

'Don  de  l'empereur,  en  1811. 

Cette  toile  était  autrefois  dans  la  salle  d'entrée  de  l'hôtel 
Bullion,  quartier  Saint-Eustache,  à  Paris.  {Voyage  pitto- 
resque, par  d'Argenville).  Il  en  a  été  fait  une  copie,  en  1837, 
pour  la  galerie  historique  de  Versailles. 

D'après  l'inventaire  du  Louvre ,  elle  provient  de  l'émigré 
Montmorency. 

— — i 

(1)  Abel  de  Servien  et  Hugues  de  Lionne  étaient  Dauphinois. 
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88.  —  Le  Christ  mort  sur  la  croix. 

H.  2,28.  -  L.  4,04.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Au  pied  de  la  croix  est  une  tête  de  mort.  A  gauche, 
des  blocs  de  rocher.  A  droite,  dans  le  fond,  une  ville. 
Signé  :  phvs.  champaigne  f.*  a.  no  4  655. 

Ce  tableau,  qui  provient  de  la  Grande-Chartreuse,  a  été 
donné  par  l'administration  départementale  lors  de  la  fondation 
du  Musée. 

Tout  porte  à  croire  que  ce  Christ  serait  celui  qui,  d'après 
Guillet  de  Saint-Georges,  fut  légué  aux  Chartreux  par  Phil.  de 
Champaigne.  Il  a  été  gravé  par  Morin  ou  Montagne. 

89.  —  Saint  Jean-Baptiste  dans  le  désert. 

II.  4,34.  ~  L.  0,98.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps, 
gr.  nat. 

Il  est  vêtu  d'une  peau  de  couleur  brune.  De  la  main 
gauche,  il  tient  une  croix  ;  de  l'autre,  il  montre  Jésus- 
Christ  debout  dans  le  fond  d'un  paysage.  Derrière  lui, 
coule  un  ruisseau. 

Don  de  l'empereur,  en  1811. 

Il  provient  de  l'ancienne  Académie. 

90.  —  Sainte  Catherine. 

H.  0,76.  —  L.  0,52.  —  T.  —  Fig.  a  mi-corps, 
gr.   nat. 

Elle  regarde  à  droite  ;  sa  main  gauche  est  posée 
sur  sa  poitrine  ;  la  droite ,  qui  tient  une  palme ,  est 
appuyée  sur  une  roue,  instrument  de  son  martyre.  Elle 
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porte  une  couronne  sur  la  tête.  Son  manteau  est  dou- 
blé d'hermine. 

Don  du  gouvernement,  en  l'an  ix. 

91.  —  Portrait   de   Jean  Duverger  de 
Hauranne,  abbé  de  Saint-Cyran. 

H.  0,74.  —  L.  0,53  —  T.  -  Buste,  gr.  nat. 

Il  est  chauve;  sa  barbe  est  courte  et  un  peu  grise. 
Il  est  vêtu  d'un  surplis  blanc.  Au  bas  du  tableau  on 
lit  :  ^tas  62.  1643. 

Vendu  à  la  Ville,  en  1825,  par  M.  Henry,  expert-appréciateur 
des  Musées  nationaux. 
Gravé  par  Boulanger ,  par  Alix  ,  par  Hubert  et  par  Morin. 

92.  —  Portrait  de  Philippe  de  Cham- 

paigne. 

II.  0,56.  -  L.  0,46.  -  T.  -  Buste,  gr.  nat. 

Il  est  tourné  à  gauche;  la  tête  est  vue  de  trois 
quarts;  il  regarde  en  face.  Barbe  blonde,  cheveux  longs 
et  bruns,  vêtement  noir. 

Acquis  par  les  fondateurs  du  Musée. 

Le  Louvre  possède  un  portrait  de  Philippe  de  Cham- 
paigne  peint  par  lui-même,  mais  dans  un  âge  plus 
avancé. 

CHAMPAIGNE  (Jean-Baptiste  de),  né  à 
Bruxelles  en  1645,  mort  à  Paris  en  1693. 
(École  flamande.) 

Elève  de  son  oncle  Philippe  de  Champaigne. 
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93.  —  Bénédiction  de  l'Ordre  de  Saint- 

Dominique. 

II.  4,00.  —  L.  146.  -T.—  Fig.  gr.  nat. 

A  gauche ,  est  assis  un  pape ,  vêtu  d'une  chape  et 
coiffé  d'une  calotte  rouge;  près  de  lui,  un  religieux 
debout  lève  les  yeux  au  ciel.  A  droite,  des  religieux 
et  des  religieuses.  Au-dessus ,  le  Christ  bénissant  et 
la  Vierge  sont  assis  sur  des  nuages  et  portés  par  des 
anges. 

Ce  tableau  provient  de  l'ancien  couvent  des  Jacobins  de  Gre- 
noble ,  et  fut  donné  par  l'administration  départementale  à  la 
Ville  lors  de  la  fondation  du  Musée.  Dans  la  notice  de  l'an  ix  , 
il  était  attribué  à  Carie  Maratte.  Antérieurement,  il  avait  ap- 
partenu à  la  famille  de  Marcieu,  dont  les  armoiries  se  voient 
au  bas  du  tableau. 

M.  COCK  (  César  de),  né  à  Gand  (Belgique). 

94.  —  Vue  de  la  cressonnière  de  Veule. 

H.  4 ,22.  -  L.  \  ,75.  -  T.  -  Fig.  de  0,1 0 . 

Au  premier  plan,  une  prairie  où  deux  femmes 
cueillent  de  l'herbe.  A  droite  ,  des  arbres  laissant 
apercevoir  une  chaumière.  A  gauche  ,  un  cours 
d'eau  ombragé  par  un  massif  d'arbres.  Dans  le  fond, 
un  moulin.  Plus  loin ,  une  forêt  et  le  sommet  d'un© 
colline . 

Don  de  l'empereur,  en  18G5. 
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CRAYER  ou  KRAYER  (Gaspard  de)  né,  à 
Anvers  en  1584,  mort  à  Gand  en  1669. 
(École  flamande.) 

Son  maître  fut  Raphaël  Coxcie.  Il  s'inspira  de  Rubens  et  de 
Van  Dyok. 

95.  — La  Vierge,  et  l'Enfanl-Jésus  adoré 

par  plusieurs  Saints. 

H.  2,77.  —  L.  1,86.  -  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

La  Vierge  est  assise  sur  un  trône  placé  en  avant 
d'une  niche  et  au-dessus  duquel  un  ange  soutient 
une  draperie.  Elle  tient  sur  ses  genoux  l'Enfant-Jésus, 
qui  reçoit  une  corbeille  de  roses  de  sainte  Dorothée  ; 
sur  le  dernier  plan  ,  sainte  Madeleine  de  Pazzi  est  en 
costume  de  carmélite  et  porte  une  couronne  d'épines 
sur  la  tête.  Au  pied  du  trône  t  à  droite,  Elisabeth  de 
Hongrie  est  en  adoration  ;  devant  elle ,  un  ange,  assis 
sur  les  degrés,  tient  un  livre  et  deux  couronnes;  il  en 
offre  une  à  l'Enfant-Jésus.  A  gauche,  sur  le  devant, 
saint  Augustin,  assis,  tient  un  cœur  enflammé;  der- 
rière lui,  un  ange  porte  sa  mître. 

Don  de  l'empereur,  en  1811. 

Ce  tableau  était  autrefois  dans  l'église  des  Augustins,  à  Gand. 
11  est  gravé  par  C.  Normand  dans  les  Annales  du  Musée  de 
Landon. 

96.  —  Martyre  de  sainte  Catherine. 

H.  2,42.  -  L.  1,88.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 
La  sainte,  vue  de  face,  est  à  genoux  sur  un  coussin  : 
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elle  a  les  mains  liées,  et  sa  couronne  est  déposée  sur 
un  des  degrés  qui  conduisent  jusqu'à  elle.  Un  bour- 
reau la  saisit  par  les  cheveux  et  se  prépare  à  lui  tran- 
cher la  tête.  A  gauche ,  un  guerrier  a  cheval ,  la  tête 
nue,  couvert  d'une  cuirasse,  ayant  un  chien  à  ses 
côtés.  A  droite,  sur  le  devant,  deux  femmes  à  genoux, 
vues  à  mi-corps  ;  à  gauche,  une  roue  dentée.  Plus  loin, 
une  statue  sur  un  piédestal.  Fond  de  ciel. 

Cette  toile  fut  donnée  à  la  Ville  de  Grenoble  par  le  gouverne- 
ment vers  les  premières  années  de  l'empire.  Decamps,  t.  i,  p. 
356,  cite  une  œuvre  de  Crayer,  inlilulée  le  Martyre  de 
sainle  Catherine ,  qui  se  trouvait,  à  la  fin  du  siècle  dernier, 
dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Courtray.  Nous  ignorons  si  le 
tableau  da  Musée  de  Grenoble  vient  en  effet  de  Courtray  ou  si 
c'est  une  répétition  du  même  sujet. 


DELORME  (Antoine)  vivait  en  1667. 
(École  flamande.) 

Quoique  les  historiens  ne  mentionnent  ni  le  lieu  de  sa  nais- 
sance, ni  la  date  de  sa  mort,  il  est  néanmoins  compris  dans  l'é- 
cole flamande. 

97.  —  Intérieur  d'un  temple. 

H.  0,61.  —  L.  0,49   —  T.  —  Fig.  de  0,  08. 

Sur  le  devant,  et  parallèlement  à  la  base  du  ta- 
bleau, un  banc  et  un  pupitre  sur  lequel  on  voit  deux 
livres.  Plus  loin,  au  milieu,  une  colonne  contre  la- 
quelle est  une  chaire  en  bois.  Dans  le  fond,  à  droite, 
un  buffet  d'orgues.  Le  style  de  l'édifice  est  gothique. 
La  charpente  de  la  voûte  est  en  bois.  Sur  l'escalier  de 
la  chaire,  un  enfant  joue  avec  deux  chiens.  Près  de  là, 
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deux  personnages  conversent  avec  un  moine.  Il  est 
signé  :  Delorme,  4  667. 

11  provient  de  la  galerie  de  M.  de  Saint-Victor.  Acquis  par 
ja  ville  sous  l'administration  de  M.  de  Pina. 

DENIS  (Simon-Joseph-Alexandre-Clément)  , 
né  à  Anvers  le  13  avril  1755,  mort  à  Naples 
le  1er  janvier  1813.  (École  flamande.) 

Il  fut  élève  de  H  -J.  Antonissen. 

98.  —  Paysage.  Vue  des  cascatelles  de 

Tivoli. 

H.  4,80.—  L.  2,00.  —  T.  —  Fig.  de  0,10. 

Au  premier  plan ,  un  groupe  d'arbres  sous  lequel 
est  abrité  un  berger  gardant  son  troupeau.  Plus  loin , 
la  vallée  du  Teverone.  A  droite ,  les  ruines  de  la  villa 
Mécène.  Dans  le  fond,  Tivoli  et  ses  cascatelles.  Signé  : 
s.  dénis,  4795. 

Don  du  général  Marchand ,  sous  l'administration  de  M.  de 
Miribel. 

DOES  (Simon  van  der)  ,  florissait  en  1653. 
(Ecole  hollandaise.) 

99.  —  Bergère  et  son  troupeau. 

H.  0,55.  —  L.  0,45.  -  T.  —  Fig.  de  0,15. 

Au  premier  plan,  à  droite,  une  femme  assise,  vue  de 
dos,  tient  un  enfant  ^ur  ses  genoux.  Près  d'elle  est 
un  panier.  A  sa  gauche,  quatre  moutons  et  une  chè- 
vre. Du  même  côté,  près  d'un  groupe  d'arbres,  est  un 
vase  sur  un  socle.  Plus  loin,  l'entrée  d'un  bois  et  des 
maisons.  Des  montagnes  dans  le  fond. 

Don  de  M.  le  général  de  Yermoloff,  en  1870. 


FLAMANDE    ET    HOLLANDAISE  57 

DYCK  (Anton  van),  peintre,  graveur,  né  à 
Anvers  le  22  mars  1559,  mort  à  Blackfriars, 
près  de  Londres,  le  9  décembre  1641.  (École 
flamande.) 

Elève  de  Van  Balen  et  de  Rubens. 

DYCK  (École  de  Van). 

100.  —  Tête  de  Christ  couronnée  d'épi- 
nes. 

H.  0,64.  —  L.  0,48.  —  T.  —  Buste,  gr.  nat. 

Elle  est  vue  de  face,  penchée  à  droite.  Les  yeux 
sont  levés  vers  le  ciel. 

Acquis  de  M.  George,  en  1852. 

DYCK  (Attribué  à  Van). 
401.  —  Madeleine  pénitente. 

H.  4,21.  —  L.  0,48.  —  T. —  Fig.  à  mi-corps,  gr.  nat. 

Elle  lève  les  yeux  au  ciel  ;  ses  cheveux  blonds  flot- 
tent sur  ses  épaules  et  ses  bras  nus.  Elle  a  les  mains 
jointes  et  s'appuie  sur  un  roc,  où  sont  placés  un  livre 
ouvert  et  une  tête  de  mort.  Un  manteau  retombe  de 
son  bras  sur  la  partie  inférieure  de  son  corps.  On 
aperçoit  l'entrée  de  sa  grotte. 

Attribué  dans  les  notices  précédentes  ,  d'abord  à  Van  Dyck, 
ensuite  à  Pierre  Tyssens,  ce  tableau  est  peut-être  la  réplique 
d'une  œuvre  de  Van  Dyck  qui  faisait  partie  de  Ja  galerie  du  car- 
dinal Fesch,à  Rome. 

Acquis  par  les  fondateurs  du  Musée. 
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EECKHOUT  ou  HECKOUT  (  Gerbrandt 

van  den),  peintre,  graveur,  né  à  Amsterdam 
le  19  août  1621,  mort  le  22  juillet  1674- 
(École  hollandaise.) 

11  eut  pour  maître  Rembrandt. 

402.  —  Portrait  d'homme. 

H.  0,76.  —  L.0,58.—  B.  —  Fig.  à  mi-corps,  gr.  nat. 

Il  est  vu  presque  de  face  et  tourné  à  droite.  Il  est 
coiiïé  d'un  chapeau  noir  à  larges  bords  ;  sa  barbe  et 
ses  cheveux  sont  blonds.  Il  porte  une  fraise  autour 
du  cou  et  un  pourpoint  noir.  La  main  gauche  tient 
un  gant ,  et  la  droite  est  appuyée  sur  le  bord  d'une 
fenêtre.  Dans  le  fond ,   une    draperie.   Signé  :  G.  v. 

EECKHOUT,  F.  A0  1644. 

Ce  portrait  provient  du  cabinet  de  M .  Audry  et  a  été  acheté, 
pour  le  compte  de  la  Ville  ,  par  M.  Henry,  en  1825.  Antérieu- 
rement, il  avait  fait  partie  de  la  riche  collection  de  M.  Poul- 
lain,  de  Paris ,  dont  le  catalogue  se  trouve  à  la  bibliothèque  de 
Grenoble. 

103.  —  Portrait   de  Jean  Witt,  grand 
pensionnaire  de  Hollande. 

H.  1,11.  —  L.  0,90.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps, 
gr.  nat. 

Il  est  représenté  de  face ,  et  debout  sur  une  ter- 
rasse. Ses  cheveux  blonds  retombent  en  boucles  sur 
ses  épaules.  Il  est  vêtu  d'une  robe  de  chambre  qu'il 
tient  croisée  sur  sa  poitrine  avec  la  main  gauche.  Il 
appuie  la  droite  sur  une  balustrade  en  pierre.  A  gau- 
che, une  draperie  ;  dans  le  fond,  la  mer,  sur  les  bords 
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de  laquelle  on  voit  des  maisons  et  des  figures.  Signé  : 

G.  VAN  EEC.KIIOUT    F1  A0  4669. 

Acquis  par  la  Ville  ,  sous  l'administration  de  M.  de  Pina. 

FLINCK  (Govaert),  né  à  Clèves  en  4616, 
mort  à  Amsterdam  en  1660  (École  hollan- 
daise. 

Il  était  élève  de  Rembrandt. 

104.  —  Le  festin  de  Ballhazar. 

II.  4,48.  —  L.  4,74.  —  T.  —  Fig.  pet.  nat. 

A  gauche,  un  baldaquin  sous  lequel  est  assis  Bal- 
thazar.  Il  est  à  une  table ,  entouré  de  convives  por- 
tant un  costume  oriental.  Sur  le  devant,  un  nain  ou 
fou  et  un  chien.  Sur  le  même  plan,  à  droite,  quatre 
personnages  vus  a  mi-corps,  dont  un  tient  une  tor- 
che. Au  fond,  adroite,  des  musiciens  sur  une  estrade. 

Don  de  l'empereur,  en  18G3. 
Collection  Campana. 

FOUQUIÈRES  (Jacques)  ,  ne  à  Anvers  en 
4580,  mortà  Paris  en  1657.  (École  flamande.) 

Elève  de  Momper  et  de  Jean  Breughel. 

405.  —  Paysage. 

II.  0,92.  —  L.  4,26.  —  T.  —  Fig.  de  0,10. 

Sur  la  droite,  à  l'entrée  d'une  foret,  deux  chasseurs 
indiquent  le  chemin  à  deux  cavaliers.  Tout  près ,  un 
voyageur  se  repose.  Dans  le  fond  ,  une  plaine  boisée , 
une  rivière  et  les  restes  d'un  pont. 

Don  de  M.  Hotelard,  lors  de  la  fondation  du  Musée. 
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FRANCK.  (École  flamande.) 

La  famille  des  Franck  est  très-nombreuse;  on  cite  ,  de  1544 
à  1694,  Franz,  dit  le  Vieux  ,  Hieronymus,  Ambros  ,  Franz  le 
Jeune,  Hieronymus  le  Jeune,  Sébastiaan,  Gabriel,  Johann-Bap- 
tist  et  Constantin. 

FRANCK  (École  des). 

106.  —  Le  Christ  devant  Pilale. 

H.  0,25.  —  L.  0,35.  —  C.  —  Fig.  de  0,4  5. 

A  droite,  le  Christ  est  assis,  les  mains  croisées  sur 
la  poitrine.  A  gauche,  Pilate  sur  un  trône;  au  milieu, 
dans  le  fond,  un  grand-prêtre  debout.  Au  pied  du 
trône,  un  homme  écrivant  sur  une  table.  Autour  de  la 
salle,  des  personnages  assis.  Sur  le  devant,  des  sol- 
dats, dont  trois  sont  vus  à  mi-corps. 

Ce  tableau  est  peint  en  grisaille.  Il  est  attribué  à  Martin  de 
Vos,  dans  la  notice  de  1844. 

GLAUBER  (Johannes),   dit   POLIDOR, 

peintre,  graveur,  néàUtrecht  en  1646,  mort 
à  Amsterdam  en  1726.  (École  hollandaise.) 

Elève  de  Nicolas  Berghem,  de  Picart ,  peintre  de  fleurs, 
et  d'Ary  van  der  Kabel.  En  Italie  il  reçut  le  surnom  dePo- 
lidor. 

107.  —  Le  repos  de  Diane. 

H.  0,47  -  L.  0,68.  —  T.  —  Fig.  de  0,09. 
A  gauche ,  a  l'entrée  d'une  foret ,  Diane  est  assise 
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au  pied  d'un  arbre,  une  nymphe  est  debout  près  d'elle; 
a  ses  côtés,  un  chien  se  repose  et  un  carquois  est 
posé  à  terre.  A  droite,  au  bord  d'une  rivière,  des  fa- 
briques, des  arbres  et  un  chemin  sur  lequel  s'avance 
un  homme  précédé  de  deux  chiens.  Dans  le  fond,  des 
montagnes  et  une  rivière. 

Les  figures  sont  attribuées  à  Gérard  de  Lairesse. 
Acquis  par  la  Ville ,  en  1828. 
i 

HEUSCH  (Willelm  ou  Guiliam  de),  pein- 
tre, graveur,  né  à  Utrecht  en  1 638,  mort  dans 
cette  ville  en  1712.  (École  hollandaise.) 

Il  eut  pour  maître  Jean  Both.  Jakob,  son  neveu  et  son  élève, 
imitait  son  genre. 

108.  —  Paysage. 

II.  0,32.  —  L.  0,42    —  B.  -   Fig.  de  0,05. 

A  droite ,  un  groupe  d'arbres  et  un  chemin  sur  le- 
quel s'avancent  deux  cavaliers  précédés  de  deux 
chiens  et  suivis  d'un  homme  armé.  A  gauche,  une 
rivière  coule  dans  un  lit  profond  et  rocailleux.  Plus 
loin,  des  collines  et  une  suite  de  montagnes.  Signé  : 

G.  HEUSCH  F*. 

Acquis  par  la  Ville,  en  1840,  à  la  vente  de  la  collection  Bois- 
sat ,  de  Vienne. 

HOBBEMA  (Meindert  ou  Mindert-Hout  ), 
florissait  en  1663.  La  dernière  date  connue 
de  ses  ouvrages  est  celle  de  1 669.  (École  hol- 
landaise.) 

Les  biographes  ne  s'accordent  pas  sur  le  nom  de  sa  patrie, 


62  ÉCOLES   ALLEMANDE 

la  date  de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort.  Sa  manière 
porte  à  croire  qu'il  reçut  les  conseils  de  Jakob  Ruysdael ,  son 
ami. 

109.  —  Paysage 

II.  0,52.  —  L.  0,67.  —  B.  -  Fig.  de  0,04. 

Dans  une  plaine ,  et  à  travers  des  groupes  d'arbres, 
coule  une  petite  rivière  marécageuse.  A  gauche,  une 
femme  et  un  enfant  sur  un  chemin  entre  un  bois  et  la 
rivière.  Sur  le  bord  opposé,  à  droite,  une  maison 
abritée  par  de  grands  chênes,  sous  lesquels  marche 
un  homme  tenant  un   bâton  sur  son  épaule,  kigné  : 

M.  HOBBEMA  1659. 

Ce  tableau  a  été  acquis  par  la  Ville,  en  1838,  et  provient  de 
la  collection  de  M.  de  la  Hanie. 

HONTHORST  (Gérard),  peintre,  graveur, 
néàUtrechten!582,  mort  en  4  666  ou  1680. 

(École  hollandaise.) 

11  fut  élève  d'Abraham  Bloemaert  et  alla  ensuite  en  Italie. 
Il  représenta  les  effets  de  lumière  avec  tant  d'habileté, 
qu'il  reçut  le  surnom  de  Gherardo  délia  notte  (Gérard  de  la 
nuit. 

140.  —  Les  Disciples  cTEuimaùs. 

H.  1,30.  —  L.  1,64.  —  T.  —  Fig    gr.  nat. 

Le  Christ,  à  droite,  et  les  deux  disciples,  à  gauche, 
sont  assis  autour  d  une  table  sur  laquelle  est  un  flam- 
beau allumé.  Le  Christ  rompt  le  pain.  Le  disciple 
placé  en  face  de  lui  est  coiffé  d'un  chapeau  a  larges 
bords .  Dans  le  fond ,  un  serviteur  debout ,  tenant  un 
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plat,  regarde  le  Christ  avec  étonnement .  Sur  le  de- 
vant, un  chien  dont  on  ne  voit  que  la  tête.  (Effet  de 
lumière.  ) 

Acquis  en  1826. 

HOOGZAAT  (Johann  van),  né  à  Amsterdam 
en  1654,  mort  vers  1725.  (École  hollan- 
daise.) 

Ce  peintre,  cité  par  Decamps,  était  élève  de  Gérard  de  Lai- 
resse. 

111.  —  Jeune  femme  assise,  tenant  des 
fleurs. 

H.  0,51.  —  L.  0,43.  -  T.  —  Fig.  de  0,64. 

Elle  est  vue  plus  qu'à  mi-corps,  assise  dans  un  bos- 
quet, sur  un  banc  de  pierre.  Elle  est  vêtue  d'une  robe 
blanche  et  d'un  manteau  qui  retombe  d'une  épaule 
sur  ses  genoux  ;  elle  tient  des  fleurs  dans  une  main  ; 
de  l'autre,  elle  en  prend  dans  une  corbeille.  Derrière 
elle,  est  une  statue  de  l'Amour,  portant  un  vase  et 
jetant  par  la  bouche  de  l'eau  qui  tombe  dans  un  bas- 
sin. Signé  :  J.v.  h.  f.  1687. 

Acquis  en  1825 

JORDAENS  ou  JORDAANS  (Jakob), 
peintre ,  graveur,  né  à  Anvers  le  20  mai 
1593,  mort  dans  la  môme  ville  le  18  octobre 
1678.  (École  flamande.) 

Il  eut  pour  maître  Adam  Van  Noort.  Rubens  lui  donna  des 
conseils  et  l'employa  h  l'exécution  des  peintures  de  la  galerie 
de  Médicis. 

3 
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442.  —  L'adoration  des  bergers. 

H.  2,55.  —  L.  1,75.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat 

A  gauche,  la  Vierge  assise,  vue  de  profil,  tient 
dans  ses  bras  l'Enfant-Jésus  enveloppé  dans  ses  lan- 
ges. Derrière  elle,  un  jeune  berger  accroupi,  et 
saint  Joseph  debout.  A  droite ,  des  bergers  ;  l'un 
d'eux,  assis  sur  le  devant,  souffle  sur  les  charbons 
d'une  terrine.  Un  autre  tient  une  lanterne  allumée. 
Des  canards  sont  déposés  aux  pieds  de  la  Vierge. 
Dans  les  airs,  deux  anges.  Fond  sombre.  (Effet  de 
lumière).  On  lit  sur  le  bâton  d'un  berger  :  i.  iord^ens 
fecit. 

Ce  tableau  a  élé  donné  par  le  Musée  central  au  Musée  de 
Grenoble,  le  7  ventôse  an  vu. 

JORDAENS  (Attribuée). 

443.  —  Le  sommeil  d'Antiope. 

H.  1,30.  —  L.  0,93.  —  T.  —  Fig.  de  0,60. 

Au  bord  d'un  ruisseau,  et  sous  des  arbres  qui  sou- 
tiennent une  draperie,  Antiope  est  couchée.  Son  bras 
gauche  entoure  sa  tête.  A  côté  d'elle  est  un  carquois. 
Derrière  elle,  l'Amour,  debout,  tient  un  flambeau. 
A  droite ,  Jupiter,  sous  la  l'orme  d'un  satyre ,  se  pen- 
che vers  elle  et  la  considère  attentivement.  Plus  loin, 
à  gauche,  deux  autres  satyres,  a  demi  cachés  par  un 
tertre,  cherchent  à  la  Voir.  Fond  de  paysage.  Signé  : 
j.  jord.  fecit  4650. 

Vendu  à  la  Ville  par  M.  George,  en  1852. 

Malgré  la  signature,  l'attribution  ci-dessus  est  contestée. 
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LEYDEN  (  Lucas  van),  né  à  Leyden  en  1 494, 
mort  en  1533.  (École  allemande.) 

LEYDEN  (Attribué  à). 

4d4.  —  La  Vierge  et  TEnfanl-Jésus. 

H.  4,03  —  L.  0,74.  —  B.  —  Fig.  pet.  nat. 

La  Vierge  est  assise,  tournée  à  gauche  et  vue  de 
trois  quarts.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  et  d'un  man- 
teau brodés  d'or.  L'Enfant-Jésus  est  debout  sur  les 
genoux  de  sa  mère  qui  l'embrasse  et  le  soutient  avec 
ses  deux  mains.  Au  bas  du  tableau  on  lit  :  leva  eivs 

SVB  CAPITE  MEO   ET  DEXTERA    ILLIVS    AMPLEXABITVR  ME. 
CANT.   2. 

Dans  les  notices  précédentes ,  ce  tableau  est  porté  comme 
original  de  Lucas  de  Leyden, 
Don  des  premiers  souscripteurs. 

MAAS  ou  MAES  (Nicolaas),  né  à  Dor- 
drecht  en  4  632  ,  mort  à  Amsterdam  en  1693. 
(École  flamande.  ) 

Elève  de  Rembrandt.  Plusieurs  autres  artistes  ont  porté  le 
nomdeMaas. 

145.  —  Tête  d'étude  de  vieillard. 

II.  0,60.  —  L.  0,50.  —  T.  —  Fig.  en  buste,  gr.  nat. 

Tourné  à  droite,  vu  presque  de  face.  Barbe,  mous- 
tache et  cheveux   blancs.  Il  est  coiffé  d'un  chapeau 
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noir.  Il  porte  autour  du  cou  une  cravate  blanche  dont 
les  bouts  tombent  sur  la  poitrine 

Acquis  de  M.  George,  en  1857,  au  moyen  de  fonds  prove- 
nant d'une  souscription. 

MEULEN  (Anton-Franz  van  der)  ,  né  à 
Bruxelles  en  4  634,  mort  à  Paris  le  15  octobre 
4  690.  (École  flamande.) 

Il  eut  pour  maître  Peter  Snayers,  peintre  de  batailles.  Son 
frère  Peter  était  sculpteur. 

116.  —  Louis  XIV,  accompagné  de  ses 
gardes,  passant  sur  le  Pont-Neuf  et 
allant  au  Palais. 

H.   1,8$.  —  L   3,27.  —  T.  —  Fig.  de  0,24. 

Au  centre ,  dans  un  carrosse  attelé  de  six  chevaux 
isabelle,  le  roi,  environné  des  gardes  du  corps,  des 
pages  et  des  valets  de  pied.  Les  cent-suisses  compo- 
sent l'escorte,  et  le  régiment  des  gardes  forme  la 
haie.  A  droite,  au  milieu  de  la  foule  des  spectateurs, 
une  dame  dans  un  carrosse  arrêté  et  attelé  de  deux 
chevaux;  on  lui  remet  un  placet.  Au  milieu,  la  statue 
en  bronze  d'Henri  IV.  Sur  la  rive  droite  de  la  Seine, 
on  aperçoit  successivement  l'ancien  hôtel  du  Petit- 
Bourbon,  le  Louvre,  la  petite  et  la  grande  galerie 
joignant  le  Louvre  aux  Tuileries ,  la  porte  de  la  Con- 
féience,  le  Cours  ;  ensuite,  le  Pont-Bouge  (aujour- 
d'hui Pont-Boyal  )  ;  et ,  sur  la  rive  gauche ,  l'église 
des  Théatins,  le  collège  des  Nations,  l'hôtel  de  Ne- 
vers. 

Don  de  l'empereur,  en  1811. 

Ce  tableau  provient  du  Musée  Napoléon.  Avant  la  Révolution  , 
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il  figurait  parmi  les  vingt-neuf  tableaux  qui  décoraient  le  pavil- 
lon du  Soleil,  à  Marly. 

Il  a  été  gravé  à  l'eau  forte  par  Huchtenburg.   {Calcogra- 
phie  du  Louvre.) 


MOMPER  (JosseJ,  né  à  Bruges  en  1580, 
mort  en  1638.  (École  flamande.) 

Jean  Breughel  et  Téniers  ont  souvent  peint  des  figures  dans 
ses  paysages. 

MOMPER  (Attribué  à). 
117.  —  Paysage. 

H.  0,30.  —  L.  0,24.  —  B.  —  Fig.  de  0,05. 

Sur  un  sol  montagneux,  deux  cavaliers  demandent 
leur  chemin  à  un  paysan;  près  d'eux,  un  autre  paysan 
est  appuyé  sur  un  âne.  A  gauche,  à  l'entrée  d'un  bois, 
un  homme  et  une  petite  fille.  Plus  loin ,  un  autre 
homme  et  une  femme  vus  de  dos.  Des  collines  et  des 
montagnes  dans  le  fond. 

Acquis  lors  de  la  fondation,  ce  tableau,  d'abord  attribué  à 
Téniers,  l'a  été  ensuite  à  Momper. 

MOOR  (Karel  de),  peintre,  graveur,  né  à 
Leyde  le  22  février  1656,  mort  à  la  Haye  le 
16  février  1738.  (École  hollandaise.  ) 

11  reçut  les  premières  leçons  de  Gérard  Dov.  Il  étudia  sous 
Abrabam  van  der  Tempel,  Franz  Miéris,  Godfried  Schalken. 
Il  eut  un  fils  nommé  aussi  Karel,  qui  peignit  des  portraits. 


I 
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118.  —  Portrait  d'un  amiral  hollandais. 

H.  1,28.—  L.  1,05.—  T.  —  Fig.  à  mi-corps, 
gr   nat. 

Tourné  à  droite ,  regardant  en  face ,  il  est  coiffé 
d'une  perruque  poudrée  et  bouclée  qui  couvre  ses 
épaules  et  une  partie  de  sa  poitrine.  Il  porte  une  ar- 
mure de  fer,  une  cravate  et  des  manchettes  blanches. 
Une  de  ses  mains,  qui  tient  une  canne,  est  posée 
sur  une  pierre  ;  l'autre  est  appuyée  sur  la  hanche. 
A  gauche,  un  lévrier;  à  droite,  un  casque.  Dans  le 
fond,  la  mer  et  un  vaisseau.  Signé  :  car8  de  moor 
fe*  1716. 

Acquis,  en  1845,  de  M.  Bedotti. 


POEL  (Egbert  van  der),  né  à  Rotterdam. 
Un  de  ses  tableaux  porte  la  date  de  1654. 
(École  hollandaise.) 

Les  biographes  ne  donnent  aucun  renseignement  sur  la 
vie  de  cet  artiste.  Il  y  eut  un  graveur  du  nom  de  Van  der 
Poel. 

119.  —  Marine.  —  Effet  de  lune. 

II.  0,27.  —  L.  0,21 .  —  B.  —  Fig.  de  0,05. 

Sur  le  devant,  des  pêcheurs  et  une  femme  vue  de 
dos  sont  groupés  et  assis.  Au  milieu  d'eux,  des  pois- 
sons à  terre  et  dans  un  panier.  A  gauche,  une  cabane 
en  bois  Plus  loin,  au  bord  de  la  mer,  d'autres  pêcheurs 
et  des  barques  à  voiles.  Au   fond,  une  montagne.  La 
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lune   paraît   tout   entière  au-dessus  d'une  masse  de 
nuages.  Signé  :  e.  v.  d.  poel. 

Acquis  avec  les  premiers  fonds  de  souscription  du  Musée. 


POELENBURG  (Kornelis),  né  à  Utrecht 
en  1586  ,  mort  dans  la  même  ville  en  1660. 
(École  hollandaise.) 

Après  avoir  recules  premières  leçons  d'Abraham  Bloemaert, 
il  voyagea  en  Italie  ,  où  la  brusquerie  de  son  caractère  lui  fit 
donner  le  surnom  de  Brusco  ou  Salir o. 

POELENBURG  (Attribué  à). 

420.  —  Diane  et  ses  nymphes  au  bain. 

II.  0,74.  —  L.  0,88.  —  B.  —  Fig.  de  0,*0. 

Dans  une  gorge  formée  par  des  rochers  dont  le 
sommet  est  boisé ,  et  au  milieu  du  premier  plan , 
Diane  est  assise;  une  draperie  légère  recouvre  une 
partie  de  sa  taille;  elle  regarde  une  nymphe  placée 
à  sa  droite  A  gauche ,  est  une  autre  nymphe ,  vue  de 
profil,  tournée  à  droite  et  dont  la  jambe  gauche  est 
cachée.  Du  même  côté,  et  un  peu  plus  loin,  dans 
l'ombre,  trois  nymphes,  dont  Tune  est  couchée.  A 
droite ,  au  second  plan ,  cinq  autres  6e  baignent  dans 
un  ruisseau  ;  deux  d'entre  elles  sont  vues  à  mi-corps  ; 
les  trois  autres  forment  un  groupe.  Dans  le  fond  on 
voit  une  cascade ,  un  pont  de  bois ,  des  figures  et  des 
animaux;  une  montagne  dans  le  lointain.  Signé  : 
c.  p. 

Acquis,  en  1841  ,  de  M.  Bedotti. 
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PORBUS  LE  JEUNE  (Franz),  né  à  An- 
vers en  1570,  mort  à  Paris  en  1622.  (École 
flamande.  ) 

Elève  de  son  père,  Franz  Porbus  le  Vieux. 

PORBUS  (École  de). 

121.  — Portrait  d'homme  à  cheval. 

H.  0,34.  —  L.  0,25.  —  Peint  sur  marbre.  — 
Fig.  de  0,18. 

Il  est  vu  de  profil  et  tourné  a  droite;  coiffé  d'un 
feutre  gris  orné  d'une  plume  rouge;  il  porte  au  cou 
une  fraise;  une  écharpe  flotte  sur  son  armure.  Il  tient 
a  la  main  droite  un  bâton  de  commandement.  Le  che- 
val est  blanc,  vu  de  profil,  et  se  cabre.  Dans  le  fond, 
le  marbre  n'a  pas  été  peint. 

Dans  une  notice  précédente,  c'est  par  erreur  que  ce  portrait  a 
été  indiqué  comme  étant  celui  de  Louis  XIII. 
Don  de  M.  de  Boisvert. 

ROOS  (Johann-Heinrich),  peintre,  graveur, 
né  à  Otterberg  en  163!  ,  mort  à  Francfort  en 
1685  ou  1686.  (École  allemande.) 

Il  étudia  sous  Julien  Dujardin  et  Adriaan  de  Bye. 

122.  —  Paysage  avec  des  animaux. 

II  0,58.  —  L.  4,00.  —  T.  —  Fig.  de  0,15 

Au  premier  plan ,  une  vache ,  une  chèvre  et  un 
mouton  couchés,  un  bœuf  debout,  et  une  brebis  al- 
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laitant  un  agneau.  À  droite,  près  d'un  arbre  et  d'un 
amas  de  rochers,  un  homme  mal  vêtu,  assis  sur  une 
large  pierre ,  reçoit  les  caresses  d'un  enfant  tenu  par 
une  femme  debout;  près  d'eux,  un  chien.  Du  même 
côté,  un  mouton  et  un  âne  couchés.  Plus  loin,  à  gau- 
che, des  ruines  antiques  et  une  colline  escarpée  au- 
près de  laquelle  des  bergers  font  paître  un  troupeau. 
Signé  :  j-roos  fecit  4673. 

Acquis  sous  l'administration  de  M.  de  Pina. 

ROOS  (Philipp  Peter)  ,  dit  ROSA  DE 
TIVOLI,  peintre,  graveur,  né  à  Francfort 
sur  le  Mein  en  1655,  mort  à  Rome  en  1705. 
(École  allemande.) 

11  fut  élève  de  son  père,  Johann-Heinrich  Roos.  Il  partit  pour 
l'Italie,  et  s'établit  à  Tivoli.  Cinq  artistes  de  la  même  famille 
suivirent  le  même  genre. 

123.  —  Paysage  avec  des  animaux. 

H.  1,41.  —  L.  2,15.  —  T.  —  Fig.  de  0,34. 

Sur  un  sol  en  partie  couvert  de  gazon ,  et  au  bord 
d'une  rivière  qui  se  précipite  d'un  roc  placé  à  droite , 
un  mouton,  un  cheval  et  un  bœuf  debout ,  des  chèvres 
et  des  moutons  couchés.  A  droite,  un  homme  assis, 
deux  chiens  près  de  lui.  Au-delà  de  la  rivière ,  des 
ruines;  plus  loin,  une  plaine  et  des  montagnes. 
Signé  :  j-r. 

Ce  tableau,  acquis  par  la  Ville  en  1845  comme  original  de 
Salvator  Rosa ,  a  été  ensuite  attribué  à  Rosa  de  Tivoli  par 
M.  George.  La  lettre  J  de  la  signature  rend  cette  attribu- 
tion douteuse.  Il  est  peut-être  de  Jacob  Roos  ou  de  Joseph 
Roos. 


72  ÉCOLES    ALLEMANDE, 

RUBENS  (Peter-Paul),  né  à  Siegen,  dans 
le  duché  de  Nassau,  le  29  juin  1587,  mort  à 
Anvers  le  30  mai  1640.  (École  flamande.) 

Ses  premiers  maîtres  furent  Adam  van  Noort  et  Otto  Ve- 
nius. 

124,  —  Saint  Grégoire,  pape,  entouré 
de  Saints. 

H.  4,74.  —  L.  2,86.  —    T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Sur  des  degrés  et  au  centre  de  la  composition, 
saint  Grégoire,  debout,  tourné  a  droite,  revêtu  d'une 
chape ,  la  tête  nue ,  lève  les  yeux  vers  le  ciel  et  invo- 
que le  Saint-Esprit ,  qui  descend  sur  lui  sous  la  forme 
d'une  colombe  ;  son  bras  droit  est  étendu ,  sa  main 
gauche  tient  un  livre.  A  droite ,  sainte  Domitille  est 
debout ,  son  front  est  orné  d'un  diadème ,  sa  main 
droite  est  posée  sur  sa  poitrine  ;  de  l'autre ,  elle  sou- 
tient son  manteau,  et  semble,  par  son  attitude, 
écouter  les  paroles  du  pontife.  Derrière  elle,  saint 
Nérée  et  saint  Achillée  tiennent  une  palme  et  regar- 
dent le  ciel.  A  gauche,  saint  Maurice,  debout,  vu  de 
profil ,  la  tête  nue  et  levée ,  porte  une  cuirasse  et  ap- 
puie la  main  droite  sur  un  bâton.  Plus  loin,  et  du 
même  côté,  saint  Jean-Baptiste,  vu  de  face,  et  dont 
la  partie  supérieure  du  corps  est  nue ,  tient  un  bâton. 
Tout  le  second  plan  est  rempli  par  un  portique  au- 
dessus  duquel  une  image  encadrée  de  la  Vierge  et  de 
l'Enfant-Jésus  est  entourée  de  six  anges  soutenant  des 
guirlandes. 

Don  de  l'empereur,  en  1811. 
Gravé  par  Remoldus  Eynhouedts. 
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On  lit  dans  plusieurs  biographies  que  Rubens,  étant  à  Rome, 
fut  chargé  de  peindre  pour  la  Chiesa  Nuova  (  Santa-Maria  in 
Vallicella)  un  tableau  représentant  la  Vierge  et  saint  Gré- 
goire entouré  de  saints  et  de  saintes.  Le  tableau,  étant 
achevé,  se  trouva  trop  grand  et  ne  put  s'adapter  aux  dimen- 
sions de  l'autel  de  cette  église.  Rubens  le  refit,  en  divisant  son 
œuvre  en  trois  compartiments  Bientôt  après,  ayant  appris  la 
mort  de  sa  mère,  il  quitta  l'Italie,  se  relira  dans  l'abbaye  de 
Saint-Michel  d'Anvers  ,  et ,  pendant  plusieurs  mois,  il  se  livra 
sans  distraction  à  sa  douleur,  occupé  uniquement  d'élever  à  sa 
mère  un  tombeau  ,  qu'il  décora  du  premier  tableau  exécuté  à 
Rome  pour  la  Chiesa  nuova. 

Ce  tableau  avait  depuis  longtemps  cessé  d'appartenir  à 
l'abbaye  de  Saint-Michel  d'Anvers  lorsqu'il  fut  apporté  en 
France  durant  les  guerres  de  la  Révolution. 

Dans  le  septième  volume  de  YHistoire  de  la  Peinture 
flamande  ,  par  Alfred  Michiels,  on  trouve  des  détails  très- 
intéressants  et  des  renseignements  précieux  sur  cette  œuvre  à 
laquelle  Rubens  lui-même  attachait  un  grand  mérite 


RUBENS  (D'après). 

125.  —  Romulus  et  Remus  allaités  par 
une  louve. 

II.  \ ,94. -  L.  \ ,80.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

La  louve  est  couchée.  Un  enfant,  vu  de  dos,  tient 
une  de  ses  mamelles  dont  il  suce  le  lait  ;  l'autre  en- 
fant tend  les  bras  vers  un  homme  et  une  femme  as- 
sis à  gauche,  parmi  des  roseaux,  au  pied  d'un  arbre. 
Plus  loin ,  une  femme  coiffée  d'un  chapeau  s'avance 
d'un  air  étonné.  Dans  le  fond,  un  paysage. 

Cette  toile,  portée  dans  les  précédentes  notices  comme  étant 
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de  Diepenbeck,  paraît  être  une  copie  du  tableau  attribué  à 
Rubens  qui  se  trouve  au  Musée  du  Capitoie,  à  Rome. 
Acquis  lors  de  la  fondation  du  Musée. 

RUBENS  (École de). 

126.  —  Esquisse  d'une  tête  de  vieillard. 

H.  0,41.—  L.  0,32.  —  T.  —  Fig.de  gr.  nat. 

La  tête  est  vue  de  profil,  tournée  à  droite,  et  un 
peu  chauve.  La  barbe  est  longue  et  grise. 

Acquis  par  M.  Jay ,  premier  conservateur  du  Musée,  avec 
les  fonds  d'une  souscription  particulière. 

RUBENS  (École  de). 

127.  —  Une  bergère. 

H.  0,58.  —  L.  0,53.  —  T.  —  Fig.  en  buste,  gr.  nat. 

Elle  est  tournée  a  gauche,  vue  de  trois  quarts,  et 
regarde  en  face.  Elle  est  coiffée  d'un  chapeau  de 
paille  orné  de  roses.  Son  corsage  entr'ouvert  laisse 
voir  sa  poitrine. 

Acquis  par  les  fondateurs. 

RUBENS  (École  de). 

128.  —  Une  tête  de  vieillard. 

H,  0,50.  —  L.  0,40.  —  B.  —  Fig.  en  buste,  gr.  nat. 

Elle  est  tournée  à  gauche  ,  baissée  et  vue  de  profil. 
Cheveux  et  barbe  gris. 
Acquis  par  les  fondateurs. 
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RYSBRAECK  (G.).  (École  flamande.) 

Cet  artiste,  qui  n'est  connu  que  par  des  tableaux  de  fleurs  et 
d'animaux  morts,  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Pierre  Rys- 
braeck,  peintre  de  paysages,  et  avec  Rysbraeck,  peintre  de  bam- 
bochades. 

RYSBRAECK  (Attribué  à). 

129.  —  Un  lièvre,  des  canards  et  d'au- 
tres animaux  morts. 

H.  0,64.  —  L.  4,03.  —  T. 

Un  lièvre  dont  la  tête  est  posée  sur  une  table,  un 
geai  et  trois  autres  oiseaux  sont  suspendus  à  des  cro- 
chets de  fer.  Sur  la  même  table,  à  gauche ,  une  per- 
drix ;  à  droite ,  un  canard ,  deux  martins-pêcheurs  et 
un  baquet  de  cuivre  contenant  une  bécasse ,  des  grives 
et  d'autres  espèces  de  gibier. 

Acquis  lors  de  la  fondation  du  Musée. 

SNYDERS  ou  SNEYDERS  (Franz),  né 
à  Anvers  en  1579,  mort  en  1657.  (École  fla- 
mande.) 

Il  eut  pour  maîtres  Peter  Breughel  et  Henrik  van  Balen. 

430.  —   Un  chien  et  un  chat  se  dispu- 
tant une  fressure  dans  une  cuisine. 

H.  4,03.  —  L.  4,38.  —  T. 

Un  chat  tient  sous  ses  pattes  une  fressure ,  et  la 
défend  contre  un  chien  à  long  poil  qui  veut  la  lui  en- 
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lever.  A  droite,  sur  un  escabeau,  un  baquet  contenant 
une  tête  et  des  pieds  de  mouton  ;  des  saucisses  sont 
accrochées  au  mur. 

Acquis  lors  de  la  fondation  du  Musée. 

131.  —  Perroquets  et  autres  oiseaux. 

II.  4,22.-  L.  0,98.  -  B. 

Des  perroquets  et  d'autres  oiseaux  de  diverses  es- 
pèces groupés  sur  les  branches  d'un  abricotier  chargé 
de  fruits. 

Don  de  l'empereur,  en  18H. 
Il  provenait  de  Vienne. 

TERBURG  (Gérard),  né  Zwol  en  1608, 
mort  à  Deventer  en  4  681.  (École  hollan- 
daise.) 

Son  premier  maître  fut  son  père,  peintre  d'histoire. 

132.  —  Portrait  de  femme. 

H.  4,4  3.  —  L.  0,94.  —  T.  —  Fig.  plus  qu'à  mi-corps, 
gr.  nat. 

Elle  est  assise  dans  un  fauteuil,  vue  presque  de 
face  et  un  peu  tournée  à  droite;  ses  cheveux  blonds 
ornés  de  perles,  et  partagés  sur  le  front,  retombent 
en  boucles  de  chaque  côté.  Ses  pendeloques  et  son 
collier  sont  en  perles;  elle  est  vêtue  d'une  robe  de 
soie  noire,  ouverte  devant,  garnie  de  manchettes  de 
mousseline.  Une  étoffe  blanche,  plissée  autour  des 
épaules ,  est  retenue  sur  le  devant  de  la  poitrine  par 
un  nœud  de  rubans  noirs.  Elle  porte  des  bracelets 
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aux  bras.  Sa  main  droite  est  appuyée  sur  le  fau- 
teuil ;  la  gauche  laisse  échapper  des  roses  sur  ses  ge- 
noux. 

Acquis  de  M.  George,  en  1837. 

THIELEN  (Johann-Philipps  van),  né  à 
Malines  en  1618,  mort  en  1667.  (École  fla- 
mande.) 

Il  fut  élève  de  Daniel  Seghers. 

433.  —  Groupe  de  fruits  suspendus. 

H.  0,74.  —  L.  0,60.  —  T. 

Des  raisins,  des  prunes,  des  poires,  des  figues  et 
autres  fruits  tenant  à  leurs  branches  et  formant  un 
groupe,  sont  suspendus  par  des  rubans,  sur  un  fond 
sombre. 

Acquis  lors  de  la  fondation  du  Musée. 

THULDEN  (Theodor  van),  peintre,  gra- 
veur, né  à  Bar-le-Duc  en  1607,  mort  dans  la 
même  ville,  en  1686.  (École  hollandaise.) 

Elève  de  Rubens. 

434.  —  Composition  mystique. 

II.  2,92.  —  L.  1,97.  —  T.  -  Fig.  gr.  nat. 

A  droite ,  le  Père  éternel ,  vêtu  d'une  chape,  tenant 
un  sceptre  d'une  main  et  bénissant  de  l'autre  ;  à  gau- 
che, le  Christ,  dont  un  manteau  recouvre  la  partie 
inférieure  du  corps ,  tient  une  croix  ;  ils  sont  assis  sur 


78  ÉCOLES    ALLEMANDE, 

des  nuages;  leurs  pieds  sont  posés  sur  un  globe  porté 
par  trois  anges  et  entouré  de  chérubins.  Signé  :  theod. 

VAN  THULDEN  FEC.  AN0  1647. 

Don  du  gouvernement,  lors  de  la  fondation  du  Musée. 
Ce  tableau  ornait,  avant  la  Révolution,  l'église  des  Mathu- 
rins  de  la  rue  Saint-Jacques,  à  Paris. 

135.  —  Les  Parques  et  le  Temps. 

H.  2,74.  -  L.  4,95.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Sous  de  grands  arbres,  les  trois  Parques  sont  as- 
sises, une  draperie  recouvre  seulement  leurs  genoux. 
À  droite,  Lachésis  file;  à  ses  pieds  est  la  boule  du 
monde;  près  d'elle  est  le  Temps.  Au  milieu,  Clotho, 
vue  de  face,  tient  une  quenouille  ;  à  gauche,  Atropos, 
vue  de  dos,  tranche  le  til.  Deux  Amours  déposent  une 
couronne  de  fleurs  sur  la  tête  de  Clotho.  Au-dessus, 
dans  le  feuillage,  trois  autres  Amours  soutiennent  une 
draperie. 

Don  du  gouvernement,  lors  de  la  fondation  du  Musée. 

UDEN  (Lucas  van),  peintre,  graveur,  né  à 
Anvers  le  18  octobre  1595,  mort  en  1660  ou 
1662.  (École  flamande.) 

11  fut  élève  de  son  père.  Jacob,  son  frère,  suivit  sa  manière. 
D'après  Fuëssly,  on  compte  huit  artistes  du  nom  d'Uden. 

136.  —  Paysage. 

H.  0,17.  —  L.  0/22.  —  B.  —  Fig.  de  0,02. 
A  gauche ,  un  paysan  debout  et  une  femme  assise. 
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A  droite,  une  rivière.  Sur  la  rive  opposée,  entre  un 
bois  et  la-  rivière ,  une  pelouse  et  un  chemin  où  l'on 
voit  des  hommes,  des  femmes  et  des  enfants  s'ache- 
minant  vers  un  village  dont  on  aperçoit  le  clocher. 
Plus  loin,  une  plaine  boisée;  des  collines  à  l'horizon. 

Acquis  lors  de  la  fondation  du  Musée. 

VELDE  LE  JEUNE  (Willem  van.den), 
né  en  1633  à  Amsterdam,  mort  à  Greenwich 
le  6  avril  1707.  (École  hollandaise.) 

Élève  de  son  père  Van  den  Velde  le  Vieux . 

137.  —  Une  escadre. 

H.  0,63.  —  L.  1,16. —  T.  —  Fig.  de  0,03. 

Sur  une  mer  houleuse,  au  premier  plan,  deux  em- 
barcations portant  un  pavillon  blanc  se  dirigent  vers 
l'escadre.  A  droite,  un  navire  de  haut  bord  changeant 
-sa  voilure  et  portant  le  pavillon  du  duc  d'Orange  pa- 
raît être  le  vaisseau  amiral.  Dans  le  fond,  un  grand 
nombre  de  bâtiments  de  toutes  dimensions.  Ciel  nua- 
geux. 

D'après  M.  Morel  Fatio,  celte  toile,  qui  représente  l'embar- 
quement du  duc  d'Orange  sur  un  vaisseau  de  l'escadre  anglaise 
lorsqu'il  alla  prendre  possession  de  la  couronne  d'Angleterre, 
est  de  Willem  van  den  Velde  qui  a  aussi  peint,  comme  pendant, 
le  départ  de  la  duchesse  d'Orange. 

VERBOOMS  (Abraham),  vivait  en  1663. 
(École  hollandaise). 

Les  biographes  ne  donnent  aucun  renseignement  sur  cet 
artiste;  il  était  contemporain  de  Lmgelbach,  de  Ph.  Wouver- 
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man  et  de  A.  Van  den  Velde,  qui  ornaient  quelquefois  ses  paysa- 
ges de  figures. 

138.  —  Paysage. 

H.  4,64.  —  L.  2,05.  —  T.  —  Fig.  de  0,20. 

À  droite,  sur  une  route  ombragée  par  de  grands 
arbres,  un  paysan  monté  sur  un  âne;  un  homme  et 
une  femme  qui  porte  un  panier  sur  sa  tête.  Plus  loin, 
un  berger,  vu  de  dos,  conduisant  deux  vaches.  A  gau- 
che, une  montagne,  des  ruines,  un  village  et  plusieurs 
cascades  formant  une  rivière  au  bord  de  laquelle  sont 
des  pêcheurs.  Suite  de  collines  et  de  montagnes.  Si- 
gné :  a.  verbooms.  1663. 

Ce  tableau  a  été  donné,  en  1829,  au  Musée  de  Grenoble,  par 
M.  Gémond. 

VERELST  (Simon),  né  à  Anvers  en  166*, 
mort  à  Londres  en  1710  ou  1721.  (École 
flamande.) 

On  ignore  le  nom  de  son  premier  maître.  Il  eut  deux 
frères  :  Cornélis,  peintre  de  fleurs,  et  Herman,  qui  Gt  tous 
les  genres. 

439.  —  Vase  de  fleurs. 

H.  0,57.  —L.  0,45.  —  C. 

Un  vase  de  verre  noir,  placé  sur  une  table  de  mar- 
bre ,  contient  des  roses ,  des  œillets ,  un  pavot ,  une 
tulipe  et  d'autres  fleurs. 

Acquis  sous  l'administration  de  M.  de  Pina. 
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VOS  (Simon  de),  né  à  Anvers  en  1603.  (École 
flamande.) 

On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  Il  fut  élève  de  Rubens,  qu'il 
aida  dans  ses  travaux  de  la  galerie  de  Médicis. 

140.  —  Portrait  d'an  jeune  homme. 

H.  0,42.  -  L.  0,37.  —  B.  —  Fig.  en  buste,  gr.  nat. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts ,  tourné  à  gauche , 
avec  des  cheveux  blonds  qui  retombent  en  boucles  sur 
ses  épaules;  de  petites  moustaches  et  une  barbe 
courte  ;  un  large  collet  blanc  rabattu  sur  un  vêtement 
noir. 

Acquis  en  l'an  ix. 

WEENIX  ou  WEENINX  (Jan)  ,  né  à 
Amsterdam  en  1644,  mort  dans  la  même 
ville  en  1709.  (École  hollandaise.) 

Elère  de  Jan-Baptist  Weenix,  son  père. 

WEENIX  (Attribué  à). 

141.  —  Perdrix  rouge  et  des  fruits. 

H.  0,72.  —  L.  0,60.  -  T. 

Une  perdrix  rouge  est  suspendue  par  une  patte 
dans  une  niche,  \u-dessous,  sur  un  tapis,  sont  posés 
des  ligues,  des  raisins,  des  pêches,  des  grenades  et 
une  corbeille  remplie  des  mêmes  fruits. 
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142.  —  Perdrix  grise  et  des  fruits. 

H.  0,72.  —  L.  0,60.  —  T. 
Composé  comme  le  précédent. 

Acquis  par  les  fondateurs  du  Musée. 

Ces  deux  tableaux  ont  été  d'abord  attribués  à  Weenix  dans 
les  anciennes  notices ,  ensuite  à  Desporles  dans  celle  de  1856. 
Nous  leur  rendons,  pour  le  moment,  leur  première  attri- 
bution. 

WILLEARTS  (Abraham),  né  à  Utrecht  en 
1613,  vivait  encore  en  1660.  (École  hollan- 
daise.) 

Il  fut  d'abord  élève  de  son  père,  puis  de  Jean  Bylaert  et  de 
Simon  Vouet. 

443.  —  Un  joueur  de  cornemuse. 

H.  0,42.  -  L.  0,52.  —  B.  —  Fig.  de  0,24. 

Dans  un  intérieur  de  cuisine,  une  femme  assise  près 
d'un  berceau  tient  un  enfant  dans  ses  bras.  A  gauche, 
un  homme  assis ,  vu  de  profil ,  joue  de  la  cornemuse. 
A  droite ,  des  choux  ,  des  navets ,  un  vase  de  cuivre, 
un  baquet  et  un  tonneau  posés  sur  le  sol.  Sur  une 
table,  un  chaudron  et  des  vases  en  terre.  Au  fond, 
des  ustensiles  de  cuisine  et  une  porte  ouverte  qui 
laisse  entrevoir  des  animaux  à  l'étable.    Signé   :   àb. 

WILLAERTS. 

Acquis  par  la  Ville  en  18-11. 
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MAITRES  INCONNUS. 

144.  —  Intérieur  de  cuisine. 

II.  0,27.  —  L.  0,34.  —  B. .—  Fig.  de  0,18. 

A  droite ,  une  femme  assise  tient  un  livre.  Devant 
elle ,  sur  une  table,  sont  des  ustensiles  de  cuisine  et 
un  lièvre.  Des  plats,  des  cruches,  des  oignons  et  une 
paire  de  souliers  sont  posés  à  terre. 

Ce  tableau  provient  du  cabinet  de  l'abbé  Gattel,  ancien  pro- 
viseur du  lycée  de  Grenoble.  (Ecole  flamande.) 

145.  —  Paysage. 

H.  0,60.  -  L.  0,76.  —  T.  —  Fig.  de  0,15. 

Une  femme,  à  cheval ,  s'entretient  avec  un  homme 
à  pied  ;  elle  est  suivie  d'un  chien.  A  gauche,  un  autre 
homme  conduisant  un  cheval  par  la  bride ,  descend  au 
bord  d'un  ruisseau  qui  coule  au  pied  d'une  colline. 
Plus  loin ,  une  autre  colline,  une  maison  et  des  figu- 
res. Au  fond,  une  suite  de  montagnes. 

Ce  tableau  a  été  donné  par  le  général  Marchand,  comme 
original  de  Van  Romeyn.  Cette  attribution  a  été  contestée. 
(Ecole  hollandaise.) 

146.  —  Chanteurs  espagnols. 

H.  i?00.  —  L.  1,41.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps,  de 
gr.  nat. 

A  droite,  un  homme  coiffé  d'une  espèce  de  turban, 
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regarde  un  cahier  de  musique  et  joue  de  la  guitare  ;  a 
gauche,  un  autre,  portant  une  toque  et  une  fraise,  lit 
dans  un  cahier  qu'il  tient  a  la  main. 

Acquis  par  les  fondateurs. 

447.  _  Effet  de  lune. 

H.  0,32.  —  L.  0,40."—  T.  —  Fig.  de  0,04. 

A  gauche ,  sur  le  bord  d'une  rivière,  deux  pêcheurs 
retirent  leurs  filets  ;  plus  loin,  des  arbres  et  une  tour 
baignée  par  les  eaux ,  derrière  laquelle  la  lune  est  en 
partie  cachée.  A  droite,  quatre  hommes  dans  une 
barque,  et,  sur  l'autre  bord,  un  troupeau  sous  des 
arbres.  Dans  le  lointain,  des  barques  à  voiles  et  une 
ville. 

Acquis  par  les  fondateurs. 

448.  —  Une  vieille  femme  et  son  chat. 

H.  0,32.  —  L.  0,44 .  —  T.  —  Fig.  de  0,24. 

Dans  un  intérieur  rustique  ,  une  vieille  femme  as- 
sise, tournée  à  gauche,  vue  de  trois  quarts,  fait  danser 
un  chat  sur  ses  genoux.  Derrière  elle  est  un  jeune 
homme  debout.  A  gauche,  est  un  homme  assis,  regar- 
dant le  chat. 

Acquis  par  les  souscripteurs. 

149.  —  Intérieur  d'un  cabaret. 

H.  0,36.  —  L.  0,27.  —  B.  —  Fig.  de  0,4  5. 
Autour  d'une  table ,   trois  hommes  assis  :  l'un  est 
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vu  de  dos  ,  un  autre ,  vu  de  profil ,  fumant  ;  le  troi- 
sième ,  vu  de  face,  allume  sa  pipe.  A  gauche,  un 
homme,  debout,  se  penche  et  appuie  ses  deux  mains 
sur  les  épaules  d'une  femme  assise,  tenant  un  verre, 
et  près  de  laquelle  est  une  petite  fille.  A  gauche,  une 
fenêtre  cintrée  et  une  draperie.  Au  fond ,  une  porte. 
Sur  le  devant,  à  terre,  des  cartes,  un  couteau,  un  ton- 
neau et  autres  objets. 

Acquis  par  les  fondateurs. 


150.  —  Le  festin  de  Balthazar. 

H.  0,38.  —  L.  0,52.  -  C.  —  Fig.  de  0,12. 

Dans  une  salle  dont  les  colonnes  sont  ornées  de 
tentures  et  qui  est  éclairée  par  des  lustres ,  on  voit 
deux  rangs  de  tables,  où  sont  assis  des  personnages 
vêtus  à  l'orientale.  A  droite,  une  main  écrivant  sur  le 
mur,  une  tribune  remplie  de  spectateurs,  et  l'entrée 
d'une  autre  salle.  A  gauche,  sous  un  baldaquin  ,  Bal- 
thazar est  assis  à  une  table  où  l'on  ne  voit  que  des 
femmes.  Sur  le  devant,  des  serviteurs. 

151.  —  Paysage. 

H.  0,30.  —  L.  0,40.  —T.  —Fig.  de  0,03. 

A  gauche ,  sur  un  tertre ,  des  arbustes  en  Heurs  et 
un  arbre.  A  travers  les  branches  on  voit  une  maison 
devant  laquelle  une  femme  donne  à  manger  à  des 
poules.  Au  milieu,  sur  un  chemin,  un  homme  s'é- 
loignant,  A  droite,   au-delà  d'une  petite  rivière,  des 
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arbres,  des  bergers  et  un  troupeau.  Plus  loin,  un 
groupe  de  maisons ,  un  bois ,  et ,  à  l'horizon ,  une 
ville. 

Acquis  par  les  souscripteurs. 


152.  —  Intérieur  de  cuisine, 

IL  0,46.  —  L   0,35.  —  T. 

A  gauche,  sur  un  buffet,  un  linge  blanc,  un  flacon 
garni  de  jonc,  un  pot  gris  et  un  autre  bleu.  Sur  le 
devant,  à  terre,  d'autres  pots  en  grès  et  des  terrines. 
A  gauche  ,  des  charbons  allumés  sur  un  trépied.  A 
droite,  un  ustensile  de  métal.  Au  fond,  un  buffet,  di- 
vers objets  et  un  homme  portant  un  plat. 

Don  de  M.  Jacquier,  en  1866. 

153.  —  Adoration  des  bergers. 

H.  0,24.  — L.  0,4  5.  —Agate.  —  Fig.  de  0,4  2. 

Dans  une  grotte ,  la  Vierge  à  genoux ,  les  mains 
jointes,  regarde  l'Enfant- Jésus  couché  sur  un  lit  de 
paille.  A  droite,  un  berger  à  genoux,  un  autre  debout 
appuyé  sur  un  bâton. 

Attribué  à  Momper  dans  les  notices  précédentes. 
Acquis  par  les  fondateurs. 

154.  —  Paysage. 

II.  0,52.  —  L.  0,78.  —  T.  —  Fig.  de  0,07. 
A  droite,  sur  un  chemin  rocailleux,  à  l'entrée  d'une 
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foret ,  une  chèvre ,  un  cavalier  et  des  chiens.  Tout 
près ,  un  berger  assis ,  un  chien  et  des  chèvres.  A 
gauche ,  une  rivière ,  deux  hommes  dans  une  bar- 
que et  un  pont.  Au-delà ,  des  arbres  et  une  ruine 
sur  une  colline.  Une  plaine  et  des  montagnes  a  l'ho- 
rizon. 

Don  de  M.  Jacquier,,  en  1866. 


455.  —    Paysage. 

H.  0,40.  —  L.  0,51 .  -  T.  —  Fig.  de  0,06. 

A  l'entrée  d'un  bois,  à  droite,  une  femme  portant 
un  panier,  suivie  d'un  chien,  parle  à  un  homme  qui 
conduit  un  troupeau  de  vaches,  de  chèvres  et  de  mou- 
tons. A  gauche ,  un  marais  au-delà  duquel  on  voit  un 
troupeau»  Plus  loin,  une  colline  boisée.  A  l'horizon, 
une  rivière  et  des  montagnes. 

Don  de  M.  Jacquier,  en  1866. 

156.  —  Ruines. 

II    0,65.  —  L.  0,  48.  —  T.  -  Fig.  de  0,  40. 

A  gauche ,  des  portiques  en  ruines.  A  droite ,  une 
statue  sur  son  piédestal  et  un  bas-relief.  Sur  le  devant, 
un  homme  assis  et  un  chien  ;  une  autre  homme  buvant 
à  une  fontaine,  et  deux  chevaux.  Dans  le  fond,  un  ca- 
valier, des  arbres  et  un  rocher  à  pic. 

Don  de  M.  Jacquier,  en  186G. 
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157.  —  Martyre  de  saint  Sébastien. 

H.  4,05.  —  L.  0,  73.  -  B.  —  Fig.  plus  pet.  quenat. 

A  gauche,  saint  Sébastien  est  vu  de  face.  Une  dra- 
perie blanche  entoure  sa  taille.  Sa  jambe  droite  et 
son  bras  gauche  sont  liés  à  un  arbre  ;  son  bras  droit 
est  également  lié  à  une  branche  au-dessus  de  sa  tête. 
Sur  le  devant,  deux  soldats  vus  à  mi-corps.  Plus  loin, 
d'autres  soldats  lançant  leurs  flèches.  Dans  le  fond,  un 
chef  à  cheval. 

Acquis  par  les  fondateurs. 

158.  —  Tête  de  vieille  femme. 

H.  0,46.  —  L.  0,33.  —T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Elle  est  tournée  à  gauche  ,  vue  de  trois  quarts,  et 
regarde  en  face.  Elle  porte  une  coiffure  blanche  en 
partie  recouverte  par  une  draperie  brune  qui  retombe 
sur  ses  épaules. 

Attribué  à  Momper  dans  la  notice  de  1809.  Don  des  premiers 
souscripteurs. 

159.  —  Paysage. 

H.  0,84.  —  L.  0,82.  —  T.  -  Fig.  de  0,08. 

Au  premier  plan,  a  gauche,  sur  un  chemin  condui- 
sant à  l'intérieur  d'une  foret,  un  chasseur  et  ses  chiens. 
Plus  loin,  un  homme  assis  et  trois  chevaux.  A  droite, 
un  torrent  dont  les  bords  sont  escarpés  et  boisés.  Au 
fond ,  un  groupe  de  maisons  sur  une  colline.  Une 
plaine  et  des  montagnes  à  l'horizon. 

Don  de  M.  Jacquier,  en  1866. 
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160.  —  Paysage. 

H.  0,45.  —  L.  0,38.  -  T.  -  Fig.  de  0,08. 

Au  pied  d'un  grand  arbre  ,  a  gauche  ,  un  homme 
appuyé  sur  un  bâton  ;  une  femme  assise  parlant  à  une 
autre  femme  debout ,  et  un  enfant  jouant  avec  un 
chien.  A  droite,  près  d'une  maison  en  ruines,  un 
homme,  des  femmes  et  des  enfants.  Plus  loin,  une 
maison  sur  un  monticule.  Au  fond ,  une  plaine  et  des 
collines. 

Don  de  M.  Jacquier,  en  1866. 

464.  —  Effet  de  neige.  t 

H.  0,37.  —  L.  0,47.  —  T.  —  Fig.  de  0,05. 

Au  bord  d'une  rivière,  au  premier  plan,  un  canot 
et  deux  arbres;  à  droite,  un  homme  et  une  femme  qui 
porte  un  fagot.  Plus  loin,  un  groupe  de  maisons  dont 
une  en  forme  de  tour  carrée,  un  homme,  des  femmes 
et  un  âne.  Au-delà  de  la  rivière,  une  ville. 

Don  de  M.  Jacquier,  en  1866. 

462.  —  Portrait  d'un  ecclésiastique. 

H.  0,76.—  L.  0,61.— T.  —  Fig.  en  buste,  de  gr.  nat. 

Il  est  vu  de  trois  quarts,  tourné  à  droite,  et  regarde 
en  face.  Son  front  est  découvert,  sa  barbe  est  courte  et 
grise.  Il  est  vêtu  d'un  surplis  à  collet  rabattu.  Il  porte 
une  étole  ornée  de  broderies  de  diverses  couleurs.  Le 
bas  de  la  toile  se  termine  par  l'appui  d'une  balustrade 
en  pierre. 

Acquis  par  les  fondateurs. 

Dans  quelques  notices,  il  a  été  attribué  à  Jean-Baptiste  de 
Champaigne. 
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163.  —  Les  joueurs  déboules. 

II.  0,66.  —  L.  0,8i.  —  B.  —  Fig   de  0,44. 

À  gauche  ,  des  arbres ,  une  maison  couverte  en 
chaume  et  un  puits.  Du  même  côté ,  sur  le  devant , 
est  un  groupe  de  cinq  hommes  debout,  dont  deux  se 
penchent  pour  regarder  des  boules  a  terre.  Un  peu  à 
droite,  un  joueur  lance  une  boule  et  un  autre  lui  en 
indique  la  direction;  tout  près  un  vêtement  et  un 
chapeau  posés  sur  un  escabeau ,  et  un  chien  Sur  le 
côté  droit  est  une  auberge  ;  une  femme  en  sort  tenant 
un  pot  à  chaque  main  ;  derrière  une  clôture  en  plan- 
ches, est  un  homme  debout.  Au  second  plan ,  au-delà 
d'une  mare,  des  arbres  et  des  vaches,  et  dans  une 
clairière,  un  homme  a  cheval  et  deux  à  pied. 

Don  de  M.  Jacquier,  en  1866. 
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M.  ÂCHARD  (Jean),  né  à  Voreppe  (Isère). 

164.  —  Paysage.  Environs  de  Grenoble 

(Isère). 

II.  0,55.  —  L.  0,84.  —  T.  —  Fig.  de  0,05. 

Sur  le  penchant  d'une  colline  et  au  bord  d'un  che- 
min creux ,  ombragé  par  de  grands  arbres,  un  homme 
debout  et  une  femme  assise  ;  près  d'eux,  trois  moutons; 
plus  loin ,  un  bœuf  debout ,  un  autre  couché  et  trois 
autres  moutons.  Au  dernier  plan,  des  montagnes  boi- 
sées et  des  maisons. 

Acquis  par  la  Ville,  en  1841. 

165.  —  Paysage.  Vue   prise    à    Sainl- 

Egrève,  près  de  Grenoble. 

H   4,47.  -  L.  2,29.  —  T.  —  Fig.  de  0,09. 

Au  premier  plan,  sur  une  route,  un  paysan  est  assis 
sur  un  traîneau  à  deux  roues  tiré  par  deux  bœufs.  A 
droite  et  au  milieu  de  divers  accidents  de  terrain,  des 
blocs  de  rocher.  Plus  loin,  un  groupe  de  noyers  sous 
lesquels  un  pâtre  se  repose.  A  gauche,  trois  vaches 
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dans  une  prairie .  Au  second  plan,  une  plaine  couverte 
d'arbres,  à  travers  lesquels  on  aperçoit  des  habitations 
et  le  cours  de  l'Isère.  Dans  le  fond,  les  montagnes  de' 
Sassenage. 
Don  du  gouvernement,  en  1844. 

166.  —  Une  chaumière. 

H.  0,55.  -  L.  0,46.—  T. 

A  droite,  une  chaumière  au  milieu  d'un  groupe  d'ar- 
bres; à  gauche  ,  un  chemin  conduisant  à  une  vallée 
boisée.  Dans  un  fond  vaporeux,  des  collines. 

Don  de  l'empereur,  en  1864. 
Salon  de  1861. 

467.  —  Ruines  de  Beauvoir  (Isère). 

H.  0,40.  —  L.  0,60.  -  T. 

A  droite,  sur  un  monticule,  des  ruines  gothiques 
et  des  arbres  ;  sur  le  devant,  un  chemin  conduisant  à 
une  plaine  boisée  ;  dans  le  fond  une  rivière  et  des  mon- 
tagnes. 

Don  de  M.  Gustave  Thevenet,  en  1870. 

ANDRE  (Jules)  ,    chevalier  de  la    Légion 
d'honneur,  né  à  Paris,  élève  de  Watelet. 

468.  —  Paysage. 

IL  0,74.  —  L.  1 ,04.  —  T.  —  Fig.  de  0,05. 
Au  premier  plan,  une  mare  où  deux  bœufs  se  dé- 
saltèrent ;  au  milieu ,  sous  de  grands  arbres ,  un  hom- 
me couché;  à  droite,  une  vanne  et  deux  maisons  en- 
tourées d'arbres;  plus  loin,  sur  un  chemin ,  un  homme 
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à  cheval  et  un   autre  à  pied  ;  au  fond ,  une   clairière 
laissant  apercevoir  une  plaine. 

Don  du  gouvernement,  en  1831. 

BAADER  (Louis-Marie),  né  à  Lannion 
(Côtes-du-Nord),  élève  de  M.  Yvon. 

169.  —  Héro  el  Léandre. 

H.  1,06.  —  L.  1,80.  —  T.  -  Fig.  de  0,74. 

Sur  une  plage  éclairée  par  la  lune ,  Héro  reçoit 
dans  ses  bras  Léandre  qui  vient  de  traverser  à  la  nage 
le  détroit  d'Abydos.  Un  phare  allumé  est  placé  sur  un 
bloc  de  rocher,  au  bord  de  la  mer. 

Don  de  l'empereur,  en  1866. 

Salon^de  1866  et  Exposition  universelle  de  1867. 

BELLET  DU  POISAT  (Pierre-Alfred), 
né  à  Bourgoin  (Isère),  élève  de  Brolling  et 
de  H.  Flandrin. 

470.  —  Entrée  des  Hussites  au  concile 
de  Bâle. 

«  La  force  ouverte  ayant  définitivement  échoué  contre  les 
«  Hussites,  l'Eglise  essaya  de  transiger,  et  tenta  de  ramener, 
«  par  des  concessions,  ces  terribles  sectaires,  tout  en  profitant 
«  habilement  de  leurs  discordes  intestines.  Le  concile  de  Bêle, 
«  malgré  le  pape  Eugène  IV,  ouvrit  des  négociations  avec  les 
«  Hussites  et  offrit  des  sauf-conduits  à  leurs  ambassadeurs. 
«  La  Bohème,  épuisée  par  ses  propres  triomphes,  accueillit  les 
«  avances,  et  Procope-le-Grand,  chef  des  Taborites,  se  rendit 
«  à  Bàle,  en  janvier  1433,  à  la  tète  d'une  nombreuse  ambas- 
«  sade.  »  [Dictionnaire  universel  de  Pierre  Larousse). 
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H.  1,60.  —  L.  2,60.  —  T.  -  Fig.  de  0,70. 

Sur  le  devant ,  à  gauche ,  des  moines ,  des  évoques 
et  des  cardinaux  vus  de  dos ,  sont  assis  dans  des  stal- 
les armoriées.  Du  même  côté  et  un  peu  plus  loin , 
sous  un  dais,  est  assis  le  président  du  concile  :  devant 
lui  est  une  tribune  où  est  un  moine  debout.  Dans  le 
fond ,  on  voit  plusieurs  rangs  de  stalles  où  sont  assis 
d'autres  membres  du  concile  sous  divers  costumes  re- 
ligieux. A  droite,  les  ambassadeurs  hussites,  en  cos- 
tumes de  guerre ,  entrent  dans  la  salle.  Procope-le- 
Grand  est  à  leur  tête. 

Don  de  l'auteur,  en  1871. 
Salon  de  18S9. 

M.  BIENNOURY  (Victor-François-Eloy), 
né  à  Bar-sur-Aube.  Grand  prix  de  Rome 
(Histoire)  1843.  Élève  de  Drolling. 

171.  —  La  mort  de  Messaline. 

II.  2,20.  —  L.  2,98.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Dans  un  jardin ,  au  fond  duquel  on  aperçoit  un  pa- 
lais, Messaline  est  étendue  à  terre  et  s'appuie  contre 
un  banc  de  pierre  ;  elle  tient  un  poignard  avec  lequel 
elle  hésite  à  se  frapper.  Sa  mère,  assise  derrière  elle, 
l'y  excite ,  en  l'avertissant  qu'un  soldat  s'avance  pour 
la  tuer.  L'affranchi  Evodus ,  envoyé  pour  présider  au 
supplice  de  cette  impératrice ,  lui  reproche  ses  crimes 
et  l'accable  d'injures. 

Don  du  gouvernement,  cm  1852.  Envoi  de  Rome. 
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BLANC  (Alphonse),  né  à  Grenoble. 
172.  —  Des  joueurs  de  cartes. 

H.  0,34.  —  u.  0,45.  —  T.  —  Fig.  de  0,28. 

Dans  un  intérieur  rustique,  deux  joueurs  sont  assis 
devant  une  table  ;  l'un,  vu  de  profil,  tient  des  cartes  ; 
l'autre ,  a  droite,  montre  les  siennes  a  un  homme  vêtu 
d'une  blouse  ;  au  milieu ,  un  vieillard  a  tête  chauve  ; 
près  de  lui ,  un  homme  tenant  une  pipe  ;  dans  le  fond 
et  près  d'une  cheminée ,  une  femme  et  un  jeune  en- 
fant ;  sur  le  devant ,  un  billot  et  une  hache. 

Exposé  à  Grenoble  et  acquis  par  la  Ville,  en  18  37. 

M.  BLANC-FONTAINE  (Henri),   né  à 
Grenoble,  élève  de  M.  Léon  Cognet. 

473.  —  Souvenirs  de  la  Grave  (Montagne 
du  Dauphiné). 

H.  1,05.  —  L.  1,67.  —  T.  —  Fig.  plus  pet.  que  nat. 

Au  premier  plan,  trois  femmes  sont  assises  au  bord 
d'un  chemin  rocailleux  ;  l'une  baisse  la  tête  et  s'ap- 
puie sur  un  bâton  ;  la  seconde  prie  ;  la  troisième  re- 
garde tristement  un  cimetière  que  l'on  aperçoit  dans  le 
fond  et  où  se  fait  un  enterrement  ;  près  d'elles,  un 
jeune  garçon  est  debout  et  deux  petites  filles  s'amu- 
sent avec  une  croix  de  bois;  dans  le  lointain,  les 
montagnes  de  la  Grave,  en  partie  cachées  par  des 
nuages. 

Ce  tableau,  acquis  par  la  Ville  en  1856,  a  été  admis  à  l'ex- 
position universelle  de  1855  et  a  valu  à  l'auteur  une  mention 
honorable. 
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474.  —  Le  Numismate. 

[I.  o,57.  —  L.  0,75.  —  T.  —  Fig  de  0,60. 
Devant  une  table  recouverte  d'un  tapis  ,  assis  dans 
un  fauteuil,  tourné  a  droite ,  il  tient  d'une  main  une 
médaille  qu'il  examine  attentivement  ;  l'autre  main  , 
tenant  une  plume  ,  est  appuyée  sur  un  registre.  Dans 
le  fond,  des  draperies  et  une  porte. 

Acheté  par  la  Ville  à  la  suite  de  l'exposition  de  Grenoble, 
en  1866. 

BOGUET  (Didier),  né  à  Chantilly  en  1755, 
vivait  encore  en  1828,  mort  à  Rome. 

475.  —  Paysage.  Vue  du  lac  d'Albano. 

Et;  1,78.  —  L.  2,60.  —T.  —Fig.  de  0,10. 

Au  premier  plan,  deux  femmes  et  une  jeune  fille 
suivent  une  route  qui  leur  est  indiquée  par  un  jeune 
homme  ;  a  droite ,  de  grands  arbres  ;  à  gauche  ,  une 
colline  couverte  d'arbres  au  milieu  desquels  on  aper- 
çoit des  fabriques,  des  figures  et  des  animaux.  Sur 
le  devant,  deux  chèvres  couchées.  Dans  le  lointain,  un 
lac;  des  montagnes  à  l'horizon  :  Signé  :  d.  boguet,  1795. 

Don  du  général  Marchand. 

BOICHARD  (Henri-Joseph),  né  à  Versailles 
en  1783,  élève  de  Regnault. 

476.  —  Paysage. Vue  prise  à  St-Nazaire, 
près  de  Pont-en-Royans  (Isère). 

H.  0,53.  —  L.  0,64.  —  T.  —  Fig.  de  0,04. 
Au  milieu  du  premier  plan,   sur  un  ruisseau,  un 
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pont  construit  en  dalles  et  en  partie  détruit.  A  droite, 
des  arbres.  A  gauche ,  une  femme  et  un  enfant  sur 
un  cheval  conduit  par  un  homme.  Plus  loin ,  deux 
femmes,  un  homme,  deux  vaches  et  une  chèvre  tra- 
versent le  ruisseau.  Au  second  plan,  des  maisons  et 
un  moulin.  Au  fond  ,  un  rocher,  une  cascade ,  des  ar- 
bres et  des  maisons. 
Acquis  par  la  Ville,  en  1830. 

BOUCHET  (Louis-André-Gabriel),  né  à 
Paris,  élève  de  David;  premier  grand-prix 
de  peinture  en  1797. 

177.  —  Hazaël  rendant  Mentor  à  Té- 
lémaque. 

II.  3,08.  —  L.  2,40.  —  T.—  Fig.  gr.  nat. 

Télémaque ,  représenté  de  profil  et  tenant  une  des 
mains  de  Mentor,  qui  est  vu  de  face ,  se  prosterne  aux 
pieds  d'Hazaël.  Celui-ci,  par  son  geste,  indique  qu'il 
lui  accorde  la  liberté  de  Mentor. 

Exposé  à^Paris  en  1819,  et  donné  à  la  Ville  par  le  gouverne- 
ment. 

BOURDON  (Sébastien),  peintre,  graveur, 
né  à  Montpellier  en  1616,  mort  à  Paris  en 
1671. 

Son  premier  maître  fut  un  peintre  nommé  Barthélémy. 

478.  —  La  continence  de  Scipion. 

H.  2,07.  —  L.  1,63.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 
Au  milieu  du  tableau,  Scipion  est  assis  sur  un  trône 
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adossé  a  deux  colonnes  et  recouvert  d'une  draperie.  A 
droite ,  sur  des  degrés,  une  jeune  fille  debout,  vue  de 
profil,  la  main  droite  posée  sur  son  cœur,  et  dont  le 
bout  du  manteau  est  soutenu  par  une  des  deux  fem- 
mes placées  derrière  elle ,  semble  remercier  Scipion 
A  gauche ,  une  autre  femme  dépose  au  pied  du  trône 
des  vases  précieux.  Sur  le  devant,  un  jeune  homme, 
vu  à  mi-corps ,  pose  la  main  sur  un  lévrier.  Derrière  le 
trône  ,  plusieurs  personnages.  Au  dernier  plan  ,  une 
terrases,  des  arbres  et  un  temple. 

Ce  tableau  faisait  autrefois  partie  de  la  galerie  de  l'hôtel 
Bretonvillers  ,  que  Bourdon  fut  chargé  de  peindre  en  1663, 
à  Paris;  il  était  placé  sur  la  cheminée  d'une  pièce  de  cet  hôtel. 
(D'Argenville,  Abrégé  de  la  vie  des  Peintres,  tom.  n,  pag. 
288  et  290.) 

Don  de  l'empereur,  en  1811. 

Il  provient  du  duc  de  Penthièvre. 

BOURGUIGNON.  -  Voir  COURTOIS. 

BOUTON  (Charles  Marie),  né  à  Paris  en 
1731,  mort  en  1854. 

Elève  de  David  et  de  Victor  Berlin. 

479.  —  Intérieur  de  la  cathédrale   de 
Chartres. 

H.  0,38.  —  L.  0,64.  —  T.  -  Fig.  de  0,07. 

Au  premier  plan  et  au  milieu,  contre  un  pilier,  est 
appendu  un  tableau  encadré.  Dans  le  bas-côté ,  à  gau- 
che ,  un  prêtre  agenouillé  devant  l'entrée  d'une  cha- 
pelle ;  des  vitraux  coloriés  et  un  effet  de  lumière.  Au 
centre ,  des  figures  près  des  niches  sculptées  de  la 
clôture  du  chœur  qui  est  vue  par  derrière.  On  aper- 
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çoit  l'intérieur  de  la  nef.  A  droite ,  un  autre  bas-côté 
dans  l'ombre. 
Acquis  par  la  Ville,  en  1834. 

BRENET  (Nicolas-Guy-àntoine),  né  à  Pa- 
ris en  1728,  mort  en  1792. 

11  fut  reçu  académicien  en  1769. 

480.  —  La  mort  de  saint  Joseph. 

H.  2,30.  —  L.  4,58.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Le  Saint  est  couché  sur  un  lit.  Il  est  vêtu  d'une  tu- 
nique et  recouvert  d'une  draperie  qui  retombe  à  terre. 
A  sa  gauche  est  le  Christ  debout  qui  lui  montre  le 
ciel;  à  sa  droite  est  la  Vierge  agenouillée.  Au  fond, 
une  draperie ,  et  au-dessus ,  dans  un  nuage ,  deux 
anges  et  deux  chérubins.  Signé  :  brenet.  1773. 

Acheté  à  Paris,  par  M.Jay,  avec  les  fonds  des  premiers 
souscripteurs. 

BRUANDET  (Lazare).  On  ignore  la  date 
de  sa  naissance.  Mort  en  1803. 

Il  s'inspira  toujours  de  la  nature  et  passa  une  partie  de  sa 
vie  dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 

181.  °—  Intérieur  d'une  forêt. 

IL  0,98.  —  L.  1,30.  -  T.  -  Fig.  de  0,12. 

A  gauche,  un  tronc  de  chêne  brisé  et  entièrement 
dépouillé  de  ses  branches ,  des  plantes ,  et  sur  un 
chemin ,  une  flaque  d'eau  où  se  désaltère  un  chien. 
Au  milieu ,  un  groupe  de  hêtres.  A  droite ,  sous  deux 
grands  chênes,  trois  chartreux ,  l'un  debout  et  les 
deux   autres  assis.    Du  même  oôté,    et  sur  un  plan 
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plus  éloigné,  un  chartreux  debout,  lisant;  plus  loin  , 
une  église  gothique  et  des  maisons  dans  une  plaine 
boisée. 

Les  figures  de  ce  tableau,  attribuées  à  Girodet  dans  les  no- 
lices  précédentes,  sont  probablement  l'œuvre  de  Taunay  ou  de 
Swebach,  amis  de  Bruandet. 

M.  CABAT  (Louis),  né  à  Paris,  élève  de 
M.  Fiers,  officier  de  la  Légion  d'honneur. 

482.  —  Paysage. 

H.  0,48.  —  L.  0,60.  —  T.  —  Fig.  de  0,08. 

Au  bord  d'une  rivière ,  où  une  barque  est  amarrée , 
un  batelier,  tenant  son  harpon ,  se  baisse  pour  ramas- 
ser une  pièce  de  monnaie  que  lui  montre  saint  Domi- 
nique, et  qui  se  trouve  là  par  miracle  pour  payer 
son  passage.  Le  saint  est  vêtu  du  costume  de  son  or- 
dre et  s'appuie  sur  un  bâton.  Sur  la  rive  opposée, 
une  ligure  couchée  sous  de  grands  arbres  ;  d'autres 
figures  sur  une  route  ,  et  un  rocher  où  l'on  voit  des 
fabriques.  A  droite ,  sur  un  plan  plus  éloigné ,  une 
montagne  escarpée.  A  l'horizon,  d'autres  montagnes. 
Exposé  en  1845,  à  Grenoble,  et  acquis  par  la  Ville- 
Ce  tableau  a  été  peint  au  couvent  de  Chalais,  près  de  Vo- 
reppe,  où  l'auteur  se  retira  pendant  quelques  mois. 

M.  CHAMPEL  (Adrien),  né  à  Baume-les- 
Dames  (Doubs),  élève  de  Gudin. 

483.  —  Marine. 

H.  4,55.  —  L.  2,43.  —  T.  —  Fig.  de  0,12. 
A  gauche,  des  pêcheurs,  dans  une  barque  poussée 
parles  vagues,  font  des  signaux  de  détresse.  A  droite, 
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sur  une  plage  hérissée  de  rochers,  d'autres  pêcheurs 
s'apprêtent  à  leur  porter  secours.  Au  milieu,  le  ro- 
cher de  Penmark,  sur  la  côte  de  Bretagne.  Au  fond, 
des  montagnes,  et  la  pleine  mer.  A  l'horizon,  plu- 
sieurs bâtiments. 

Don  du  gouvernement,  en  1840. 
Salon  de  la  même  année. 

CLOUET  (François),  dit  JEHANNET  ou 

JANET,néàTours  vers  1 500,  mortversl  572. 

Il  était  fils  de  Jean  Clouet,  dit  Jehannet,  peintre  d'origine 
flamande,  qui  fut  naturalise  Français.  Il  hérita  du  surnom  de 
Jehannet  donné  à  son  père. 

CLOUET  (École  de). 

184.  —  Portrait  de  l'amiral  Coligny. 

H.  0,34.  —  L.  0,23.  —  T.—  Fig.  en  buste,  demi-nat. 

Il  est  vu  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche  et  coiffé 
d'une  toque  noire  ;  il  a  des  cheveux  courts  et  une  barbe 
grise  ;  il  porte  Une  fraise  autour  du  cou.  Sa  mante , 
garnie  de  fourrures,  ouverte  par-devant,  laisse  voir 
son  pourpoint  noir  a  boutons  d'or. 

Ce  portrait,  acquis  lors  de  la  fondation  du  Musée,  était  attru 
bué  à  Clouet  dans  les  précédentes  notices. 

CORNU  (Sébastien-Melchior),  né  à  Lyon, 
élève  de  M.  Ingres,  officier  de  la  Légion 
d'honneur,  mort  en  1870. 

485.  —  Bacchanale. 

H.  1,72.  —  L.  4,25.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 
Sur  le  devant ,  une  bacchante,  vue  presque  de  dos, 
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ayant  les  cheveux  épais  et  les  vêtements  en  désordre, 
joue  des  cymbales.  A  droite ,  un  faune ,  à  demi  vêtu 
d'une  peau  de  chèvre ,  tient  un  thyrse  d'une  main ,  et 
de  l'autre  un  raisin.  A  gauche ,  un  autre  faune  sou- 
tient Silène  tenant  une  coupe.  Dans  le  fond ,  l'entrée 
d'une  forêt;  une  montagne  à  l'horizon. 

Don  du  gouvernement,  en  1831. 

M.  COTTAVOZ  (Félix),  né  à  Saint-Jul.ien- 

de-Ratz  (Isère). 

186.  —  Les  cerises. 

«  Je  montai  sur  l'arbre,  et  je  leur  en  jetai  des  bouquets, 
«  dont  elles  me  rendaient  les  noyaux  à  travers  les  branches, 
a  Une  fois,  Mlle  Galley,  avançant  son  tablier  et  reculant  h 
a  tète,  se  présentait  si  bien  et  je  visai  si  juste,  que  je  lui  fis 
«  tomber  un  bouquet  dans  le  sein  :  et  de  rire.  »  J.-J  Rous- 
seau. Confessions. 

H.  0,61 .  —  L.  0,50.  —  T.  —  Fig.  de  0,28. 

A  droite,  Jean-Jacques,  monté  sur  un  arbre,  se 
tient  à  une  branche.  Au  milieu,  une  femme  debout , 
vue  de  trois  quarts,  le  regarde.  A  gauche,  une  autre 
femme,  vue  de  profil,  lui  lance  un  noyau.  Paysage 
boisé. 

Acquis  par  la  Société  des  Amis  des  Arts  à  l'exposition  de 
Grenoble,  en  1857. 
Lot  gagné  par  la  Ville. 

187.  —  Le  ruisseau. 

H.  0,84 .  —  L.  0,63.  —  T.  —  Fig.  de  0,30. 
«  J'eus  recours  à  un  autre  expédient  :  je  pris  par  la  bride 
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«  le  cheval  de  Mlle  Galley,  puis  le  tirant  après  moi,  je  traver- 
«  sai  le  ruisseau  jusqu'à  mi-jambes,  et  l'autre  cheval  suivit 
«  sans  difficulté.  »  J.-J.  Rousseau.  Confessions. 

Exposé  à  Grenoble  en  1866  et  acheté  par  la  Ville. 

COURTOIS  (Jacques),  dit  LE  BOUR- 
GUIGNON, peintre,  graveur,  né  à  Saint- 
Hippolyte  (Franche-Comté)  en  1621,  mort 
à  Rome  le  1 4  novembre  1 676. 

Il  reçut  les  premières  leçons  de  Jean  Courtois,  son  père,  et 
suivit  ensuite  les  conseils  du  Guide  et  de  l'Albanc.  Il  se  retira 
dans  un  couvent  de  Jésuites,  ce  qui  le  Ct  surnommer  :  il  Pa- 
dre  Jacopo  Cortesi-,  Il  signait  quelquefois  son  nom  :  Gta- 
como  Cortese.  Guillaume  Courtois,  son  frère,  était  aussi 
peintre  et  graveur. 

188.  —  Combat  de  cavalerie. 

H.  0,44.  —  L.  0,67.  —  T.  —  Fig.  de  0,14. 

Au  premier  plan  ,  à  gauche ,  un  cavalier  étendu  à 
terre  et  un  cheval  blessé;  du  même  côté,  quatre  au- 
tres cavaliers  se  tirant  des  coups  de  pistolet  à  bout 
portant.  A  droite,  de  grosses  pierres.  Dans  le  lointain, 
une  mêlée.  Au  fond,  des  montagnes. 

Acquis  à  la  vente  de  la  collection  Boissat,  de  Vienne ,  en 
1831. 

189.  —  Combat  de  cavalerie. 

H.  0,44.  -  L.  0,67.  —  T.  —  Fig.  de  0,44. 

A  gauche ,  sur  un  amas  de  pierres ,  deux  soldats 
sont  étendus  morts.  Au  milieu ,  quatre  cavaliers  com- 
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battent  corps  à  corps.  L'un  d'eux ,  vu  de  dos ,  et  dont 
le  cheval  s'abat,  tombe  en  arrière  ;  un  autre  tombe  en 
avant.  Les  deux  autres  sont  vus  de  face  et  frappent 
avec  des  sabres.  Sur  un  plan  plus  éloigné ,  une  mêlée 
et  de  la  fumée.  Au  fond,  un  combat  dans  une  plaine. 
Des  montagnes  à  l'horizon. 

Ce  tableau  a  la  même  origine  que  le  précédent. 

COUTURIER  (Charles),  né  à  Plailly 
(Seine  et-Marne)  le  2  mai  1768,  mort  à  Châ- 
tonnay  (Isère)  le  22  avril  1852. 

Il  reçut  des  conseils  de  Bidault,  dont  il  conserva  la  manière, 
et  fut  professeur  à  l'école  gratuite  de  dessin  de  Grenoble. 

190.  —  Paysage.  Vue  prise  à  la  Grande- 

Chartreuse. 

H.  0,80.  —  L.  4,00.  —T.  —  Fig.  de  0,42. 

A  gauche ,  des  arbres  bordant  une  route  que  suivent 
deux  voyageurs  ;  à  droite ,  un  torrent  cjui  se  précipite 
en  cascades  dans  une  gorge  formée  par  des  rochers 
escarpés  :  au  fond,  des  montagnes  boisées. 

Don  de  l'auteur,  en  1839» 

M.  DAGNAN  (Isidore),  né  à  Marseille, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

191.  —  Intérieur  de   forêt   à  Fontai- 

nebleau. 

H.  0,49.  —  L.  0,72  —  T.  —  Fig.  de  0,05. 
Au  bord  d'un  chemin,  un  homme  assis  sur  un  gazon 
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cause  avec  une  femme  debout  qui  porte  du  bois.  A 
gauche ,  un  grand  chêne  ;  à  droite ,  des  blocs  de  ro- 
cher et  des  bouleaux.  Plus  loin,  des  hêtres  et  d'autres 
arbres. 

Donné  par  le  gouvernement  au  Musée   de  Grenoble,    en 
1829. 

Salon  de  1827. 


192.  —  Vue  de  Grenoble,  prise  de  l'Ile- 
Verle.  Effet  du  soir. 

H.  0,48.  —  L    —  0,72.  —  T.  —  Fig.  de  0,02. 

Au  premier  plan,  deux  barques  amarrées;  une 
femme ,  un  enfant  et  un  pécheur  sur  une  pelouse  au 
bord  de  l'Isère.  Plus  loin,  à  gauche ,  des  arbres  et  la 
Citadelle;  au  centre,  l'ancien  pont  de  bois;  à  droite, 
le  derrière  des  maisons  de  la  rue  Saint-Laurent ,  et 
sur  la  hauteur,  le  couvent  de  Sainte-Marie.  Dans  le 
fond ,  les  montagnes  de  Seyssinet. 

Acquis  par  la  Ville,  en  1829. 
Salon  de  1827. 


49fS.  —  Vue  de  Grenoble,  prise  de  l'Ile- 
Verte.  Effet  de  soleil  couchant. 

H.  0,88.  ~  L.  4,21.  —  T.  —  Fig.  de  0,07. 

Répétition  du  tableau  précédent ,  avec   des  arbres 
et  des  ligures  de  plus  sur  le  premier  plan. 

Don  du  gouvernement,  en  1838. 
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M.  DEBELLE  (Alexandre),  néàVoreppe 
(Isère),  conservateur  du  Musée  de  peinture 
de  Grenoble. 

194. —  Entrée  de  Napoléon  à  Grenoble, 
en  1815, 

H.  2,60.  —  L.  4,00.  -  T.  —  Fig.  de  0,70. 

Au  premier  plan ,  sur  un  amas  de  terre  et  de  pieux 
renversés,  le  colonel  Labédoyère  fait  un  appel  aux 
militaires  de  la  garnison  et  aux  habitants  de  la  ville 
qui  sont  sur  le  rempart ,  de  chaque  côté  de  l'ancienne 
porte  de  Bonne.  Au  centre ,  l'empereur,  à  cheval ,  est 
entouré  de  citoyens  de  toutes  les  classes,  de  femmes , 
d'enfants ,  de  militaires  du  7e  de  ligne  et  de  grena- 
diers de  la  garde  impériale ,  dont  un  officier  porte  un 
drapeau  tricolore.  A  gauche,  les  généraux  Cambronne, 
Bertrand  et  Drouot  sont  à  cheval  ;  à  droite ,  les  habi- 
tants des  faubourgs  s'apprêtent  à  enfoncer  la  porte  au 
moyen  d'une  poutre.  Au  delà  du  rempart  on  voit  les 
casernes  de  Bonne  et  l'église  Saint-Louis.  Dans  le 
fond ,  le  fort  de  la  Bastille. 

Acquis  par  le  gouvernement  et  donné  à  la  ville  de  Grenoble, 
en  1840. 
Salon  de  1840. 

495.  —  Intérieur  du  cloître  de  Saint- 
Trophime,  à  Arles. 

H.  0,49.  —  L.  0,62.  —  T.  — Fig.  de  0,05. 

A  gauche ,   dans  une  galerie  de  style   ogival ,  une 
religieuse  debout ,  tenant  à  la  main  un  livre  ouvert  et 
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lisant.  Sur  le  devant,  l'entrée  d'une  galerie  du  même 
style ,  dont  les  arceaux  laissent  voir  une  cour  et  les 
deux  autres  côtés  du  cloître  construits  dans  le  goût 
byzantin. 

Exposé  à  Grenoble  et  acheté  par  la  Ville,  en  1837. 

M.  DEGAEN  (Alfred-Charles-Ferdinand), 
né  à  Paris,  élève  de  Drolling  et  de  M. 
Couder. 

196.  —  Episode  de  la  guerre  d'Afrique. 

H.  1,24.  —  L.  2,00.  —  T.  —  Fig.  de  0,35. 

Le  maréchal  comte  Randon  reçoit  la  soumission  des 
tribus  de  la  grande  Kabylie ,  et  dirige  les  travaux  de 
construction  du  fort  Napoléon. 

Don  de  l'empereur,  en  1863. 
Salon  de  1861. 

M.  DEHAUSSY  (Jules),  né  à  Péronne 
(Somme),  élève  de  M.  A.  Dehaussy,  son 
frère,  et  de  M.  T.  Fragonard. 

197.  —  La  Vierge  et  l'Enfant-Jésus. 

II.  0,47.  —  L.  0,41.  —  T.  —  Fig.  demi-nat. 

La  Vierge  est  assise,  tournée  à  gauche ,  vue  à  mi- 
corps;  de  ses  deux  mains,  elle  soutient  l'Enfant-Jésus 
endormi  sur  ses  genoux   Fond  de  paysage. 

Exposé  à  Paris  en  1847.  Donné  par  M.  le  général  Yermoloff, 
en  186S. 
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DELACROIX  (Eugène),  né  à  Cbarenton- 
Saint-Maurice  (Seine),  mort  en  1864,  élève 
de  Guérin,  membre  de  l'Institut,  comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur. 

198,  —  Saint  Georges. 

H.  0,46.  —  L.  0,55.  —  T.  -  Fig.  de  0,25. 
Au  premier  plan ,  sur  une  plage  entourée  de  rochers 
à  pic,  battus  par  les  flots  de  la  mer,  le  Saint,  monté 
sur  un  cheval  qui  se  cabre,  est  vu  de  profil  II  porte 
un  casque  et  une  armure  de  fer;  une  cotte  d'armes 
blanche  et  une  écharpe  rouge  ;  de  la  main  droite,  il 
tient  une  lance  dont  il  perce  un  monstre  marin.  A 
gauche ,  et  au  second  plan ,  une  femme  a  demi  vêtue 
est  enchaînée  à  un  rocher. 

Tableau  acquis  par  la  Ville,  en  1858. 
Il  faisait  partie,  sous  le  titre  de  saint   Georges,  de  la 
collection  de  M.  Arosa,  vendue  en  1858. 

DELAVAL  (Pierre-Louis),  né  en  1790, 
élève  de  Girodet. 

199.  —  Psyché  abandonnée  par  l'Amour. 

H.  2,59.   —  L.  1,95.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Dans  une  prairie,  Pysché  nue,  couchée  sur  une 
draperie,  s'appuie  sur  le  bras  droit.  La  tête  est  vue 
de  profil;  elle  regarde  l'Amour  qui  s'envole. 

Donné  par  le  gouvernement. 
Salon  de  1819. 
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DEMARNE  (Jean-Louis),  peintre,  graveur, 
né  à  Bruxelles  en  1744,  mort  à  Batignolles, 
près  de  Paris,  le  24  mars  1829. 

11  vint  fort  jeune  en  France,  et  suivit  pendant  huit  ans  les 
leçons  de  Gabriel  Briard. 

200.  —  Un  homme  faisant   danser  un 
chien. 

H.  0,25.  —  L.  0,34.  —  T.  —  Fig.  de  0,U. 

A  droite,  devant  un  cabaret  ombragé  par  une  vigne, 
un  militaire ,  assis  à  une  table ,  veut  retenir  près  de 
lui  une  jeune  fille  en  la  saisissant  par  sa  jupe.  Un 
paysan ,  contre  lequel  est  appuyée  une  petite  fille,  est 
assis  à  la  même  table  ;  il  tient  un  pot  à  la  main  et 
témoigne  sa  gaîté  par  son  geste.  A  gauche  ,  un  hom- 
me joue  d'un  instrument,  un  autre  tient  un  cerceau, 
au  travers  duquel  passe  un  chien  ;  tout  près  sont  deux 
autres  chiens.  Au  second  plan,  dans  l'ombre,  deux 
enfants,  un  homme  et  deux  femmes  debout.  Dans  le 
fond ,  une  chaumière  et  des  arbres. 

Acquis  par  la  Ville,  en  1833. 
Salon  de  1824. 

DESPORTES  (François),  né  le  24  février 
1661,  au  village  de  Champigneul  (  Champa- 
gne), mort  à  Paris  le  15  avril  1743. 

Son  père  l'envoya  à  Paris  à  \àge  de  douze  ans  à  l'atelier  de 
Nicasius ,  peintre  flamand.    Son  fils   Claude-François    Des- 


4  40  ÉCOLE 

porlcs  et    son  neveu  Nicolas   Desportes  étaient  peintres  de 
portraits. 


201.—  Cerf  au  bois,   entouré    d'une 
meute. 

H.  2,88.  -  L.  2,44.  —T. 

Une  meute  se  jette  sur  un  cerf.  Un  chien  le  mord 
au  cou ,  et  deux  autres,  blessés ,  sont  renversés  sous 
lui  ;  un  troisième  est  lancé  en  arrière  ;  sur  le  côté 
gauche ,  un  autre  chien  est  étendu  à  terre.  Au  second 
plan,  de  grands  arbres  a  droite,  et  rentrée  d'un  bois 
à  gauche.  Dans  le  fond ,  des  collines  et  des  monta- 
gnes. Signé  :  Desportes,  4742,  âgé  de  82  ans. 

D'après  d'Argenville,  lom.  n,  pag.  398,  ce  tableau  avait  été 
peint  par  Desportes  pour  le  château  de  Choisy-le-Roy.  Exposé 
en  Tan  vu  ,  au  Louvre ,  sous  le  n°  34  du  catalogue,  il  fut, 
en  l'an  ix ,  donné  par  le  gouvernement  au  Musée  de  Gre- 
noble. 

202.  —  Fleurs,  fruits  et  animaux. 

H.  4,84.  —  L.  2,34.  —  T. 

Au  bas  d'un  escalier  et  sur  une  balustrade,  à  droite, 
un  paon ,  une  draperie  et  un  vase  sculpté ,  au-dessus 
duquel  sont  des  huppes  ;  a  gauche ,  un  singe  voulant 
jouer  du  violon,  et  un  perroquet.  Sur  les  degrés,  du 
côté  gauche ,  une  aiguière ,  des  fleurs ,  des  fruits  et 
un  chien  ;  sur  le  devant ,  a  droite ,  un  livre  de  musi- 
que et  un  violoncelle.  Au  fond,  l'entrée  d'un  bois.  Si- 
gné :  Desporles,  4717. 

Donné  par  le  gouvernement,  lors  de  la  fondation  du  Musée. 
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M.  DIAZ  DE  LA  PENA  (Narcisse-Vir- 
gile), né  à  Bordeaux  (Gironde),  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur. 

203.  —  Une  baigneuse  et  des  Amours. 

H.  0,42.  —  L.  0,47.  —  B.  —  Fig.  de  0,32. 

Sur  une  pelouse  et  au  bord  d'un  ruisseau  une  femme 
debout ,  vue  de  dos  et  la  tête  penchée  a  droite ,  sou- 
tient une  draperie  qui  ne  recouvre  que  la  partie  infé- 
rieure de  son  corps.  Près  d'elle ,  a  droite ,  un  Amour 
l'invitant  à  se  baigner  ;  à  gauche ,  deux  autres  Amours, 
dont  l'un  est  assis.  Dans  le  fond,  un  vallon. 

Don  du  gouvernement,  en  1851. 
Salon  de  1850. 

DUBUISSON  (Alexandre),  né  à  Lyon, 
mort  en  1869,  élève  de  Hersent. 

204.  —  Deux    chevaux    et  un    âne   à 

l'abreuvoir. 

H.  0,64.  -  L.  4,09.  —  T.  —  Fig<  de  0,32. 

Près  d'une  ferme  et  autour  d'un  bassin  en  bois  sont, 
à  droite,  un  âne  bâté,  et  à  gauche,  deux  chevaux 
sur  l'un  desquels  est  monté  un  homme  en  blouse  te- 
nant un  fouet. 

Donné  par  l'auteur  au  Musée  de  Grenoble,  en  1839. 
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205.  —  Pâturage  de  chèvres. 

H.  0,45.  —  L.  0,62.  —  T.  —  Fig.  de  0,04. 

Sur  un  sol  inégal  et  couvert  de  gazon,  où  croissent 
quelques  arbustes,  un  troupeau  de  chèvres  pâturant. 
A  droite ,  un  pâtre  debout  et  une  petite  fille  assise. 
Au  second  plan,  une  vallée  profonde,  et,  dans  le  loin- 
tain, une  suite  de  montagnes. 

Acquis  par  la  Société  des  Amis  des  Arts  à  l'exposition  de 
Grenoble,  en  185*0. 
Lot  gagné  par  la  Ville. 

206.  —  Foire  de  village. 

H.  0,75.  —  L.  1,05   —  T.  —  Fig.  de  0,06. 

Sur  une  pelouse ,  des  groupes  nombreux  de  figures, 
des  animaux  de  toute  espèce ,  des  chariots  et  des  mar- 
chandises étalées  à  terre.  A  droite,  sur  un  monticule, 
d'autres  figures  et  animaux,  des  maisons  et  une  tour 
carrée,  près  de  laquelle  des  buveurs  sont  abrités  sous 
une  tente.  Plus  loin,  a  gauche,  d'autres  maisons,  un 
charlatan  et  un  marchand  d'images.  Dans  le  fond,  une 
rivière  et  des  montagnes 

Ce  tableau  a  la  même  origine  que  le  précédent. 

M.  FAURE  (Eugène),  né  à  Seyssinet,  près 
de  Grenoble  (Isère). 

207.  —  Paysage. 

H.  0,80.  —  L.  4,17.  —  T.  ~  Fig   de  0,48. 
Dans  une  prairie  couverte  de  fleurs  et  ombragée  par 
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un  grand  chêne ,  de  jeunes  filles  forment  un  groupe 
dans  des  poses  différentes;  Tune  d'elles  danse  en 
tenant  une  guirlande.  A  droite ,  à  l'entrée  d'un  bois 
et  dans  l'ombre ,  une  jeune  femme  et  deux  enfants 
assis.  Au  second  plan  ,  un  vallon  boisé  ;  plus  loin , 
une  colline  sur  le  penchant  de  laquelle  on  voit  une 
maison. 

Acquis  par  la  Sociélé  des  Amis  des  Arts,  à  l'exposition 
de  1853. 
Lot  gagné  par  la  Ville. 


208.  —  Les  premiers  pas. 

H.  2,42.  —  L.  1,60.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Une  des  Grâces  dirige  les  premiers  pas  de  Cupidon, 
sous  les  yeux  de  Vénus. 

Don  de  l'empereur,  en  1864. 
Salon  de  1861. 

Le  Musée  de  Grenoble  possède  une  copie  ,  d'après  Raphaël, 
par  M.  Eugène  Faurb.  (Voir  Sanzio,  Ecoles  d'Italie). 

209.  —  Une  négresse. 

H.  2,00    —  L.  0,77.  —  T.  —  Fig  de  gr.  nat. 

Elle  est  debout  et  vue  de  face;  d'une  main  elle 
soutient  une  corbeille  de  fruits  posée  sur  sa  tête  ;  de 
l'autre,  elle  porte  des  épis.  Une  plaine,  et,  à  l'hori- 
zon ,  la  mer. 

Expose  a  Grenoble,  en  1866,  et  acquis  par  la  Ville 
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FERET  (Jean-Baptiste),  né  à  Evreux  en 
1 664,  mort  à  Paris  en  1 737. 

210.  —  Paysage. 

H.  0,26.  —  L.  0,46.  —  T.  —  Fig.  de  0,09. 

Près  d'une  rivière  bordée  de  rochers  et  d'arbres, 
un  pâtre  debout  et  une  femme  assise  gardent  un  trou- 
peau de  bœufs  et  de  moutons.  A  droite ,  sur  la  pente 
d'une  colline,  une  femme,  montée  sur  un  âne, 
et  un  homme  à  pied.  Au  sommet,  une  fabrique  en 
ruines. 

Don  de  M.  de  Marcieu,  en  1829. 

FORTIN  (Charles),  né  à  Paris,  mort  en 
1865,  élève  de  MM.  Beaume  et  Camille  Ro- 
queplan,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

214.  —  Pendant  les  vêpres  (Morbihan). 

H.  0,82.  —  L.  0,66.  —  B.  —  Fig.  de  0,34 

Entrée  d'une  église  gothique.  Au  milieu ,  une  femme 
tenant  un  enfant;  près  d'elle,  une  petite  fille.  A 
droite ,  un  homme  s'appuie  contre  la  muraille  ;  du 
même  côté,  un  homme  âgé  et  une  jeune  femme  sont 
assis.  A  gauche,  un  vieillard  prosterné,  un  homme  et 
une  femme  debout.  Sur  le  devant,  une  vieille  femme, 
à  genoux,  s'appuie  sur  une  jeune  fille. 

Don  de  l'empereur,  en  1856. 
Salon  de  1855. 
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FRANQUELIN  (Jean-Augustin),  né  à 
Paris  en  1798,  élève  de  Régnault. 

212.  —  La  femme  du  pêcheur. 

H.  0,45.  —  L.  0,39.  —  T.  —  Fig.  de  0,30. 

Au  bord  d'un  lac,  sous  un  sapin,  une  jeune  femme 
assise  sur  un  tertre,  tient  dans  ses  bras  un  enfant  en- 
dormi. Elle  penche  tristement  la  tête  et  semble 
attendre  le  retour  de  son  mari.  Un  chien  est  près 
d'elle.  Dans  le  fond,  des  montagnes  et  un  ciel  d'o- 
rage. 

Acquis  en  1834. 

FRONTIER  (Jean-Charles),  né  à  Paris  en 
1701,  mort  à  Lyon  en  1 763,  élève  de  Claude- 
Guy  Halle. 

213.  —  Une  Nativité, 

H.  3,08.  —  L.  4,73.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

La  Vierge ,  vue  de  face  ,  est  assise  sur  une  dalle 
recouverte  de  paille,  les  mains  jointes,  et  lève  les  yeux 
au  ciel  ;  à  droite ,  saint  Joseph ,  agenouillé ,  tient 
d'une  main  l'Enfant-Jésus  et  de  l'autre ,  soulève  une 
draperie.  Trois  chérubins  sont  près  de  l'enfant.  Au- 
dessus,  dans  un  nuage,  d'autres  chérubins  et  ces 
mots  :  Gloria  in  excelsis  Deo.  Dans  le  fond ,  des  co- 
lonnes et  un  édifice  en  ruines  :  Signé  :  frontier  facie- 
bat  4745. 

Acquis  dans  les  premières  années  de  la  fondation. 
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GALLIER,  né  à  Lyon,  mort  en  1871 . 

214.  —  Paysage.  Vue  d'Italie. 

H.  0,35.  —  L.  0,45.  —  T.  —  Fig.  de  0,08. 

Sous  un  bosquet  de  verdure  soutenu  par  des  piliers, 
et  près  d'un  puits,  une  femme,  appuyée  sur  une  mu- 
raille, cause  avec  un  jeune  homme.  A  gauche,  des  fa- 
briques ,  des  pins,  et,  sur  un  chemin,  un  homme 
à  cheval  et  deux  femmes.  Dans  le  lointain,  une 
plaine. 

Acheté  par  la  Société  des  Amis  des  Arts,  à  l'exposition 
de  Grenoble,  en  1850. 
Lot  gagné  par  la  Ville. 

M.  GAUTIER  (Firmin),  né  à  Grenoble. 

215.  —  La  Sainte-Famille. 

H.  1,23.  —  L.  0,83.  —  T.  —  Fig.  plus  pet   que  nat 

La  Vierge ,  vue  de  face,  est  assise  ;  elle  tient  sur 
ses  genoux  l'Enfant- Jésus.  A  sa  droite ,  saint  Joseph 
appuyé  sur  un  bâton  ;  à  sa  gauche  ,  le  petit  saint 
Jean  vu  a  mi-corps.  En  haut ,  une  draperie.  Fond  de 
ciel. 

Acquis  par  la  Ville,  en  1865. 

216.  —  Une  Sainle-Famille.  Grisaille. 

H.  0,45.  —  L.  0,32.  —  T.  —  Fig.  de  0,45. 
La  Vierge  assise,  tournée  à   gauche,   soulève  une 
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draperie  et  regarde  l'Enf  ant-Jésus.  Dans  le  fond ,  un 
homme ,    une   femme  et  une  crèche.  Une  montagne 
dans  le  lointain. 
Don  de  l'auteur,  en  1866. 

217.  —  Intérieur  d'atelier. 

H.  1,03.  —  L.  0,80,  —  T. 

Divers  objets  fixés  contre  le  mur  d'un  atelier  ;  au 
centre ,  une  statuette  du  Gladiateur  posée  sur  une  con- 
sole. 

D»n  de  l'auteur  en  1866. 

218.  —  Sujet  inspiré  de  l'Àrioste  el  de 

Boccace. 

II.  0,60.  —  L.  0,77.  —  T.  —  Fig.  de  0,45. 

Une  femme  tenant  une  lyre  et  un  jeune  homme 
jouant  de  la  mandoline  sont  assis  sur  un  tapis  de  ver- 
dure. Près  d'eux ,  une  femme  étendue  sur  le  gazon, 
une  antre  appuyée  sur  un  banc  et  deux  Amours.  Dans 
le  fond,  un  temple,  un  palais,  des  arbres  et  une 
montagne. 

Exposé  à  Grenoble,  en  1866. 

Donné  à  la  Ville  par  M.  Moulezin,  en  1868. 

GELLÉE  ou  GILLÉE  (Claude),  dit  LE 
LORRAIN,  peintre,  graveur,  né  en  1600, 
au  château  de  Chamagne  (dans  le  diocèse  de 
Toul),  mort  à  Rome  le  21  novembre  1682. 

Il  reçut  les  premières  leçons  de  son  frère  aîné,  habile  gra- 
veur, et  alla  ensuite  étudier  en  Italie,  où  il  se  fixa. 
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219.  —  Paysage.  Effet  du  matin. 

H.  0,98.  —  L.  1,37.  —  T.  —  Fig.  de  0,14. 

A  gauche  ,  un  jeune  pâtre  jouant  de  la  flûte  et  une 
jeune  fille  sont  assis  sur  un  tertre,  au  pied  d'un  pia. 
Sur  le  devant ,  deux  chèvres  debout  et  trois  couchées. 
Au  milieu ,  un  ruisseau  traversé  par  un  pont  rustiqje 
sur  lequel  descendent  deux  hommes  et  une  femme 
conduisant  des  bœufs ,  des  moutons  et  des  chèvres.  A 
droite ,  des  rochers  ,  des  arbres  et  les  ruines  du  temple 
de  la  Sibylle,  à  Tivoli.  Plus  loin,  du  même  côté,  sur 
une  colline  escarpée  et  boisée,  des  cascatelles  et  des 
fabriques  ;  au  même  plan  ,  et  au  centre ,  des  arbies 
une  tour  et  d'autres  fabriques.  Au  fond ,  dans  une 
plaine ,  une  rivière  et  un  pont  à  plusieurs  arches.  Des 
montagnes  à  l'horizon.  Au  premier  plan,  sur  le  ter- 
rain, on  lit  :  roma  16.. 

Ce  tableau,  qui  est  cité  dans  le  Livre  de  vérité  sjus  le 

v/7    n°  79,  fut  peint  pour  M.  Pasari.  Il  appartient  à  la  Ville  depuis 

; r    plus  d'un  siècle,  et  faisait  partie  de  l'ameublement  de  l'Uôtcl- 

Lfi    de-Ville,  qu'elle  a  acquis,  en  1719,  des  héritiers  du  -lue  de 

\)tjf   Lesdiguières. 

/ 

l*\220.  —  Marine.  Effet  de  soleil  couchant. 

fl  H.  4,20.  —  L.  1,57.  -T.  -Fig.  de  0,44. 

Au  premier  plan,  à  gauche ,  deux  navires  retirés  sur 
la  plage,  au  pied  d'une  grande  tour;  a  droite,  un 
vaisseau  dont  les  pavillons  portent  les  armes  de  France  ; 
une  barque  et  deux  chaloupes.  Sur  le  devant,  à  gau- 
che, des  fragments  d'architecture;  au  milieu,  trois 
hommes,  l'un  d'eux  portant  un  ballot.  Au  second  plan, 
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à  gauche,  une  ville  dominée  par  de  hautes  montagnes, 
entourée  de  remparts  et  dont  le  phare  s'avance  dans 
la  mer;  des  vaisseaux  et  d'autres  bâtiments  au  mouil- 
lage. La  mer  paraît  légèrement  agitée.  A  l'horizon  on 
aperçoit  une  île. 

Ce  tableau  provient,  comme  le  précédent,  de  l'ancien  hôtel 
de  Lesdiguières.  Gravé  à  l'eau  forte  par  Claude  lai-même. 
Le  Musée  de  Florence  en  possède  un  dessin  original  à  la 
sépia, 

M"e  GENÈVE  RUMILL Y  (Emilie),  née 
à  Grenoble,  morte  à  Paris  en  1849. 

221.  —  La  reine  Brunehaut  fugitive. 

H.  0,72.  —  L.  0,62.  —  T.  —  Fig.  de  0,i0. 

Sur  un  tertre,  au  bord  d'une  rivière,  Brunehaut  est 
assise,  accablée  de  tristesse  et  de  fatigue.  A  gauche  , 
un  berger  la  regarde  avec  un  geste  d'étonnement.  Près 
de  lui ,  sont  des  moutons  et  un  chien.  Dans  le  fond  , 
un  vallon  et  des  montagnes. 

222.  —  Scène  historique. 

H.  0,80.  —  L.  1,15.  —  T.  —  Fig.  de  0,50. 

Dans  un  intérieur  de  prison,  une  femme  est  éten- 
due morte  ;  un  homme ,  penché  sur  elle ,  se  poignarde  ; 
un  autre ,  à  gauche ,  descend  un  escalier  avec  une 
expression  de  terreur.  Les  personnages  sont  vêtus  à 
l'antique. 

Ces  deux  tableaux  ont  été  donnés  par  l'auteur,  au  Musée, 
en  1839. 


120  ÉCOLE 

M.  GIRARD  (Albert),  né  à  Paris,  élève  de 
H.  Flandrinet  de  M.  Bellel. 

223.  —  Vue  de  Palerme. 

H.  0,90.  —  L.  1,45.  —  T.  —  Fig.  de  0,35. 

Au  premier  plan ,  sur  une  terrasse,  est  un  groupe  de 
moines.  Dans  le  fond ,  on  aperçoit  la  ville  de  Palerme 
et  la  mer. 

Salon  de  1866. 

Donné  par  l'empereur,  en  1868. 

GIRODET     DE     ROUCY     TRIOSON 

(Anne-Louis),  peintre,  écrivain,  né  à  Mon- 
targis  le  5  janvier  1767,  mort  à  Paris  le  9 
décembre  1824. 

Elève  de  David,  il  obtint  le  premier  prix  en  1789,  et  rem- 
porta le  grand  prix  d'histoire  au  concours  décennal  de  1810. 

224.  —  Portrait  de  M.  Rolland,  ancien 
conservateur  du  Musée  de  Grenoble. 
(Ebauche.) 

H.  0,64.—  L.  0,53.  —T.  —  Fig.  en  buste,  gr.  nat- 

Il  est  vu  de  trois  quarts ,  tourné  à  droite ,  avec  des 
cheveux  longs  et  crépus,  et  des  favoris  ;  il  porte  une 
cravate  blanche  et  un  habit  brun  a  collet  vert. 

Ce  porlrait,  dont  la  tète  seule  est  à  peu  près  terminée,  a  été 
acquis  de  M.  Ro'îand  par  la  Ville,  en  1847. 
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M.  GRELLET  (Alexandre),  né  à  Vienne 
(Isère),  élève  d'Horace  Vernet  et  de  M.  Bar- 
rias. 

225.  —  Saint  Paul  à  Athènes. 

H.  3,90.  —  L.  2,90.  —  T,  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Saint  Paul,  debout  sur  l'escalier  d'un  temple,  lève 
la  main  droite  au  ciel  ;  de  la  gauche ,  il  montre  à 
ceux  qui  l'entourent  une  inscription  placée  sur  un 
autel ,  devant  lequel  est  un  trépied  où  brûlent  des 
parfums. 

Don  de  l'empereur,  en  1865. 
Salon  de  1864. 

GREUZE  (Jean-Baptiste),  né  à  Tournus, 
près  de  Mâcon  ,  le  21  août  1725,  mort  dans 
la  même  ville  le  21  mars  1 805. 

Après  avoir  reçu  les  premières  leçons  d'un  peintre  de  Lyon, 
nomme  Gromdon,  il  alla  à  Paris,  où  il  se  forma  seul  en  travail- 
lant à  l'Académie,  d'après  le  modèle.  Mlle  Ledoux ,  sa  fille 
Anna  et  sa  nièce  Caroline  imitèrent  sa  manière. 

GREUZE  (Attribué  à). 

226.  —  Portrait  d'homme. 

H.  0,39.  —  L.  0,32.  —  T.  —  Fig.  en  buste,  gr.  nat. 

Il  est  vu  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche ,  avec  des 
cheveux  poudrés  et  noués  par  derrière.  Il  a  un  habit 
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bleu  garni  d'un  collet  noir  et  porte  autour  du  cou 
une  espèce  d'écharpe  rose  qui  retombe  sur  la  poi- 
trine. 

Donné  par  les  fondateurs  du  Musée. 

GREUZE  (École  de). 

227.  —  Tête  d'homme. 

H.  0,40.  —  L.  0,32.  —  T.  —  Fig.  en  buste,  gr.  nat. 

Il  est  tourné  à  droite ,  vu  de  trois  quarts,  et  regarde 
en  face.  Ses  cheveux  sont  poudrés.  Il  porte  une  cravate 
brodée. 

Acquis  par  les  fondateurs. 

GRIMOU,  GRIMOUX   ou   GRIMOUD 

(Alexis),  né  à  Ramont  (canton  deFribourg) 
en  1680,  mort  à  Paris  vers  1740. 

Il  n'eut  pas  de  maître  et  apprit  la  peinture  en  copiant  des 
ouvrages  de  Van  Dyck  et  de  Rembrandt. 

228.  —  Tête  de  jeune  homme. 

H.  0,40.  —  L.  0,32.  —T.  —Fig.  gr.  nat. 

Il  est  tourné  a  droite ,  sa  tête  est  vue  de  trois 
quarts  et  il  regarde  en  face.  Il  est  coiffé  d'un  chapeau 
noir  ;  ses  cheveux  sont  blonds  et  il  porte  des  mousta- 
ches. 

Acquis  par  les  fondateurs  du  Musée . 
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GROS  (Antoine-Jean),  né  à  Paris  en  1770, 
mort  en  1835. 

Elève  de  David,  il  obtint  ie  prix  de  Rome  en  1792.  11  fut 
directeur  de  l'école  des  Beaux-Arts,  membre  de  l'Institut. 

229.  —  Portrait  de  CIot-Bey,  né  à  Gre- 
noble, fondateur  de  l'école  de  mé- 
decine et  médecin  en  chef  des  hôpi- 
taux du  vice-roi  d'Egypte. 

H.  1,27.  —   L.  0,97.   —  T.  —  Fig.   à   mi-corps, 
gr.    nat. 

Il  est  assis,  vu  de  face  et  à  mi-corps,  la  main  droite 
appuyée  sur  la  poitrine,  la  gauche  étendue.  Il  est 
coiffé  d'un  turban  et  porte  un  sabre.  Son  costume  est 
égyptien.  Parmi  ses  nombreuses  décorations  on  distin- 
gue celle  de  la  Légion  d'honneur. 

Don  de  Clot-Bey  au  Musée  de  Grenoble,  en  1861. 

Salon  de  1835. 

Ce  fut  une  des  dernières  œuvres  de  Gros. 

GROS  (D'après). 

230.  —  Le  général  en  chef  Bonaparte 

visite  les  pestiférés  de  Jaffa. 

H.  4,00.  —  L.  4,60.  —  T.  —  Fig.  de  0,35. 

Le  général  en  chef,  suivi  des  généraux  Berthier  et 
Bessières ,  de  l'ordonnateur  en  chef  Daure ,  et  du  mé- 
decin en  chef  Desgenettes,  touche  sans  crainte  un 


124  ÉCOLE 

soldat  atteint  de  la  peste.  Sur  le  premier  plan ,  le 
jeune  chirurgien  Masclet  succombe  atteint  par  la  com- 
tagion. 

Le  tableau  original,  qui  est  au  Louvre ,  a  été  peint  ei 
1804. 

Gros  a  donné  cette  copie  à  Clot-Bey  comme  ayant  été  exécutée 
dans  son  atelier  par  son  élève  Horace  Yernet. 

Don  de  Clot-Bey  au  Musée  de  Grenoble,  en  1861. 

HALLE  (Claude-Guy),  né  à  Paris  en  1651, 
mort  dans  la  même  ville  en  1736. 

11  était  élève  de  Daniel  Halle,  son  père,  et  fui  reçu  acadé- 
micien en  1682.  Son  fils  Noël  fut  aussi  reçu  à  l'Académie  , 
en  1748. 

231. — Saint  Nicolas  faisant  une  aumône. 

H.  1,66.  —  L.  2,66.  —  T.  —  Fig.  de  gr   nat. 

Dans  une  rue ,  et  par  un  clair  de  lune ,  le  Saint , 
vu  de  profil ,  dépose  une  bourse  sur  la  fenêtre  d'une 
maison ,  a  l'intérieur  de  laquelle  sont  assis ,  autour 
d'une  table  éclairée  par  un  candélabre ,  un  vieillard 
affligé  et  deux  jeunes  filles;  l'une  d'elles  tient  un  fu- 
seau ;  une  troisième  est  debout. 

Ce  tableau,  qui  provient  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-An- 
toine, fut  donné  par  l'administration  départementale,  lors  de  la 
fondation  du  Musée. 

M.  HÉBERT  (Ernest-Antoine-Augustej, 
né  à  Grenoble  (Isère),  Grand-Prix  de  Rome 
en  1839. 

Elève  de  David  (d'Angers)  et  de  Paul  Delarochc,  officier  de 
la  Légion  d'honneur. 
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232.  —  Le  Tasse  en  prison  ,  visité  par 
Expilly. 

H.  0,97.  —  L.  4,30.  —  T.  —  Fig.  de  0,66. 

«  Expilly,  gentilhomme  dauphinois,  étant  à  Fer- 
«  rare,  se  rendit  à  la  prison  du  Tasse  pour  le  visiter. 
«  Il  essaya  de  le  rappeler  a  la  raison  ;  dans  ce  but,  il 
«  lui  lut  plusieurs  chants  de  la  Jérusalem  délivrée.  Le 
«  poète,  réveillé  parla  voix  du  jeune  Expilly,  retrouva 
«  assez  de  lucidité  pour  comprendre  les  nobles  efforts 
«  du  jeune  homme,  et  goûta  un  instant  de  bon- 
«  heur,  r. 

Donné  par  l'auteur  au  Musée  de  Grenoble,  en  1840. 
Salon  de  1839. 

.  —  Figure  d'étude. 

H.  2,00.  —  L.  4,20.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Dans  une  plaine  de  la  campagne  de  Rome  un  es- 
clave nu ,  debout,  tourné  à  droite  ,  vu  de  profil,  s'ap- 
puie sur  le  tombeau  d'un  citoyen  romain;  son  bras  gau- 
che soutient  sa  tête. 

Ce  tableau  a  été  exécuté  à  Rome  par  M.  Hébert.  En  1841, 
il  en  a  fait  don  au  Musée  de  Grenoble,  qui  possède  aussi  une 
copie  de  c?t  artiste  d'après  Michel-Ange.  (Voir  Buonarroti, 
Ecoles  d'Italie) . 

234.  —  Portrait  de  l'auteur. 

H.  0,6*.  —  L.  0,43.  —  T.  —  Buste  gr.  nat. 
Ce  portrait  a  été  donné  par  soi  auteur  à  la  Ville  de  Grenoble, 
en  «870. 
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HENRY,  de  Marseille. 

Contemporain  et  imitateur  de  Joseph  Vernet. 

235.  —  Marine.  Effet  de  brouillard. 

H.  0,56.  —  L.  1,06.  —  T.  —  Fig.  de  0,09. 

Au  milieu ,  trois  pêcheurs  dans  une  barque  et  un 
dans  l'eau  retirent  leurs  filets.  A  gauche  ,  deux  hom- 
mes sur  un  rocher  derrière  lequel  on  aperçoit  la  ma- 
ture d'un  navire .  A  droite  ,  sur  un  bord  rocailleux , 
deux  hommes  debout ,  deux  femmes  et  un  homme 
assis  ;  plus  loin ,  un  roc  à  pic ,  une  plage ,  des  figures 
et  des  barques;  au  même  plan,  et  près  d'une  tour 
carrée,  des  navires  au  mouillage  et  un  autre  sous 
voiles. 

Ce  tableau  porte  une  signature  de  J.  Vernet,  qui  est  contes- 
tée. Il  a  été  donné  au  Musée  de  Grenoble  par  M.  Gabriel  Fil— 
letaz,  sous  l'administration  de  M.  de  Lavalette.  L'attribution 
ci-dessus  est  de  M.  George. 

HENRY  (Mlle  Eugénie),  de  Paris. 

236.  —  Travail  et  paresse. 

H.  0,55.  —  L.  0,53.  —T.  —  Fig.  de  0,30. 

Sur  un  chemin,  à  l'entrée  d'une  forêt,  un  jeune 
homme  cache  une  bouteille  derrière  son  dos  et  tend 
son  chapeau  pour  demander  l'aumône.  Une  femme  lui 
donne  une  pièce  de  monnaie  ;  elle  en  est  détournée 
par  une  jeune  fille  qui  regarde  avec  méfiance  le  men- 
diant. 
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M  HILLEMACHER  (Eugène-Ernest), 
né  à  Paris,  élève  de  M.  Léon  Cogniet,  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur. 

237.  —  Antoine   rapporté    mourant    à 
Ctéopâtre. 

«  Cléopâtre  ne  voulut  pas  ouvrir  les  portes,  mais  elle  se  vint 
«  mettre  à  des  fenêtres  haultes  et  dévalla  en  bas  quelques 
«  chaisnes  et  cordes  dedans  lesquelles  on  empacqueta  Antoine, 
«  et  elle,  avec  deux  de  ses  femmes  seulement  qu'elle  avait 
«  souffert  entrer  avec  elle  dedans  ses  sépulchres  ,  le  tira 
«  amont.  » 

(Plutarque,  Traduction  d'Amyot). 

H.  1,60.  —  L.  \,n.  —  T.  —  Fig.  de  0,60. 

Marc-Antoine,  blessé  ,  que  l'on  vient  d'apporter  sur 
une  civière ,  est  soutenu  par  trois  esclaves  égyptiens  et 
deux  hommes  portant  le  costume  romain.  A  droite , 
deux  personnages  debout.  Au-dessus,  à  une  fenêtre , 
Cléopâtre  s'évanouissant  et  deux  femmes  tenant  des 
cordes.  Dans  le  fond ,  un  obélisque  et  d'autres  monu- 
ments. 

Don  de  l'empereur,  en  1863. 
Salon  de  1863. 

HOUASSE  (Antoine-René),  né  a  Paris  en 
1645,  mort  en  4710. 

Elève  de  Charles  Le  Brun,  il  travailla  avec  son  mailre  aux 
peintures  de  l'escalier  et  de  la  galerie  de  Versailles. 
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238.  —  Portrait  d'Antoine-René  Houasse. 

H.  0,53.  —  L.  0,45.  —  T.  —  Fig.  a  mi-corps 
plus  pet.  que  nat. 

Il  est  debout,  tourné  a  droite  ,  vu  de  trois  quarts , 
avec  des  cheveux  longs,  bouclés  et  retombant  sur  les 
épaules.  Son  bras  droit ,  qui  soutient  un  manteau,  est 
appuyé  sur  un  fauteuil.  Il  tient  une  palette  et  des  pin- 
ceaux de  la  main  gauche.  Son  habit ,  a  boutons  d'or, 
entr'ouvert,  laisse  voir  la  chemise,  dont  les  manchettes 
sont  garnies  de  dentelles  II  montre  un  tableau  placé 
sur  un  chevalet,  représentant  un  soldat  qui ,  ayant  ou- 
vert un  sépulcre  ,  recule  épouvanté  à  la  vue  d'un  ca- 
davre éclairé  par  une  lampe. 

Acquis  par  les  fondateurs  du  Musée. 

M.  JOBBÉ-DUVAL  (Félix),  né  à  Carhaix 
(Finistère),  élève  de  Paul  Delaroche  et  de 
M.  Gleyre,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

239.  —  Portrait  d'Anloine  Jacquet,  dit 

de  Grenoble,  sculpteur. 

Cet  artiste,  né  en  Dauphiné,  dans  le  xvic  siècle,  a  travaillé 
aux  sculptures  du  château  de  Fontainebleau.  Il  est  mentionné 
dans  les  registres  de  cette  ville  à  la  date  du  26  décembre  1555, 
et  pour  la  dernière  fois  à  celle  du  6  avril  1569. 

H.  2,45.—  L.  4,29.—  Fig.  jusqu'à  mi-jambe,  gr.  nat. 

Il  est  vu  de  face;  il  porte  un  costume  noir  de  la  fin 
du  xvie  siècle.  Sa  main  droite,  qui  tient  un  feutre 
gris ,  s'appuie  sur  la  hanche.  11  descend  d'une  ter- 
rasse. Fond  de  ciel. 

Ce  portrait  de  Jacquet  a  été  exécuté  en  tapisserie  aux  Gobe- 
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lins,  et  placé  dans  la  galerie  d'Apollon  au  Louvre,  parmi  ceux 
des  ai-listes  illustres  de  son  époque. 
Don  de  l'empereur,  en  1802. 


JOUVENET  (Jean),  né  à  Rouen  en  1644, 
mort  à  Paris  le  5  avril  1 71 7. 

Il  eut  pour  maître  son  père  Laurent  Jouvenet,  fils  de  Noël 
Jouvenet.  Sa  sœur  Marie-Madeleine  Jouvenet  et  son  neveu 
François  Jouvenet,  dit  le  Jeune,  furent  ses  élèves. 


240.  —  Le  martyre  de  saint  Ovide. 

H.  2,67.  —  L.  1,76.  —  T.—  Fig.  plus  pet.  que  nat* 

Sur  des  degrés ,  le  saint ,  vu  de  face ,  vêtu  d'une 
robe  blanche,  à  genoux  et  les  bras  étendus,  regarde 
le  ciel.  Derrière  lui ,  un  bourreau  lève  une  épée  pour 
lui  trancher  la  tête.  Sur  le  même  plan ,  plusieurs  per- 
sonnages affligés ,  et ,  dans  une  niche ,  une  idole 
assise.  Sur  le  devant ,  à  droite ,  deux  hommes  assis  ; 
l'un ,  vu  de  profil ,  regarde  le  saint  ;  l'autre  ,  vu  de 
face ,  paraît  effrayé.  A  gauche ,  une  femme  debout  , 
vue  de  face,  tenant  un  enfant,  cache  son  visage.  Au 
milieu,  a  terre,  des  vêtements,  un  casque  et  un  bou- 
clier. Au-dessus,  dans  les  nuages,  plusieurs  anges 
dont  un  porte  une  couronne»  Au  fond,  une  ville.  Si- 
gné :  i.  iouvenet.  4  690. 

Ce  tableau  fut  peint  par  Jouvenet  pour  être  placé  dans  une 
chapelle  du  couvent  des  Capucins,  à  Paris.  (D'Argenvilîe,  toni. 
h,  p.  339  et  354).  Il  a  été  donné  par  l'administration  départe* 
mentale,  lois  de  la  fondation  du  Musée  de  Grenoble. 
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241 .  —  Composition  allégorique. 

H.  4 ,70.  —  L.  1,34.  —  T.  —  Fig.  de  0,48. 

Au  milieu  des  nuages  ,  la  Religion ,  assise  sur  un 
trône,  tient  un  calice.  Elle  est  entourée  de  ligures 
allégoriques;  à  gauche,  la  Sagesse  ,  la  Paix,  un  Génie 
tenant  un  flambeau,  une  autre  ligure  laissant  tomber 
d'une  urne  des  pièces  de  monnaie  ,  à  droite,  la  Justice, 
la  Force,  et  une  autre  ligure  près  de  laquelle  sont 
deux  petits  Génies  ailés.  Au-dessous,  la  France  frappe 
de  son  épée  l'Hypocrisie  ,  la  Haine  ,  la  Discorde  et  les 
autres  vices.  Dans  les  airs ,  au-dessus  du  trône ,  la 
Renommée. 

Ce  tableau  a  été  donné,  en  1839,  par  les  fils  de  M.  Casimir- 
Perier,  au  nom  de  leur  père. 

242.  —  Saint  Simon,  martyr. 

H.  0,78.  —  L.  0,47.  —  T.  —  Fig.  de  0,48. 

Le  saint,  vu  de  face,  les  mains  jointes ,  soutenu 
par  deux  anges ,  regarde  le  ciel.  Au-dessous ,  un  autre 
ange  tient  une  scie,  instrument  du  supplice  de  saint 
Simon. 

243.  —  Saint  Barthélémy,  martyr. 

H.  0,78.  —  L.  0,47.  —  T.  —  Fig.  de  0,48. 
Il  est  a  genoux  sur  un  nuage ,  une  main  appuyée 
sur  son  cœur,  le  corps  tourné  a  gauche ,  la  tête  vue  de 
profil.  A  ses  côtés  sont  deux  anges,  dont  l'un ,  sur  le 
devant ,  tient  un  couteau  ,  instrument  du  supplice  de 
saint  Rarthélemy. 

Ces  deux  esquisses  ont  été  acquises  avec  les  premiers  fonds 
de  souscription,  lors  de  la  fondation  du  Musée. 
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a 

JOUVENET  (Attribué  à). 

244.  —  Jésus  au  jardin  des  Olives. 

H.  1,40.  —  L.  1,30.  —  T.  —  Fig.  plus  pet.  que  nat. 

Au  centre  de  la  composition ,  le  Christ  a  genoux  , 
tourné  à  gauche ,  est  soutenu  par  un  ange  debout 
derrière  lui.  Du  côté  gauche  ,  un  autre  ange  agenouillé 
sur  un  nuage  lui  présente  un  calice.  Sur  le  devant , 
deux  hommes  endormis  à  terre  ;  l'un  d'eux ,  vu  de 
profil ,  a  une  main  appuyée  sur  la  poignée  d'une  épée. 

Don  du  gouvernement,  lors  de  la  fondation. 

M.  LACROIX  (Gaspard),  né  à  Turin  [ Pié- 
mont), élève  de  M.  Corot. 

245.  —  Paysage. 

H.  1,30.  — L.  1,92.  —  T.  —  Fig.  de  0,32. 

A  gauche ,  près  d'un  ruisseau  ombragé  par  de  grands 
arbres,  une  petite  fille  regarde  un  enfant  endormi 
dans  une  espèce  de  hamac  supendu  à  une  branche.  A 
droite,  un  homme  conduit  une  charrue  attelée  de 
deux  bœufs;  près  de  lui,  une  femme  tient  un  aiguil- 
lon; à  quelques  pas  de  là,  un  enfant  ramasse  des 
cailloux.  Au  second  plan,  à  l'entré**,  d'un  bois,  un 
homme  monté  sur  un  arbre  jette  des  fruits  a  une 
femme.  Plus  loin,  un  pâtre  et  un  troupeau.  Des  mon- 
tagnes dans  le  fond. 

Donné  par  le  gouvernement,  en  1850. 
Salon  de  1849. 
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LA  FOSSE  (Charles  de),  né  à  Paris  en 
4636,  mort  dans  la  même  ville  le  13  décem- 
bre 1716. 

Son  père  le  plaça  fort  jeune  à  l'atelier  de  Le  Brun,  où  il  resta 
jusqu'à  l'âge  de  vingt-deux  ans. 

246.  —  Le  Christ  servi  par  les  anges 

dans  le  désert. 

H.  0,36.  —  L.  0,27.  —  T.  —  Fig.  de  0,20. 

A  gauche ,  le  Christ ,  vu  de  face ,  assis  sur  un  ter- 
tre, lève  les  yeux  au  ciel.  Près  de  lui,  deux  anges 
sont  a  genoux  ;  l'un  présente  du  pain  et  des  fruits  sur 
un  plat;  l'autre  tient  une  urne  et  une  coupe  pleine  de 
vin.  Du  côté  droit ,  deux  petits  anges  à  genoux  et  trois 
autres  sur  des  nuages.  Au  milieu,  un  groupe  d'arbres; 
au  fond ,  un  paysage. 

Acquis  avec  les  premiers  fonds  de  souscription. 

247.  —   L'Espérance  et  la  Tempérance. 

H.  1,18.  —L.  3,28.—  T.—  en  cintre.  —Fig. 
gr.  nat. 

A  gauche ,  l'Espérance  assise  à  terre ,  les  mains 
appuyées  sur  sa  poitrine ,  regarde  le  ciel  ;  à  côté  d'elle 
est  une  ancre.  À  droite,  la  Tempérance,  assise,  la 
tête  penchée ,  tient  d'une  main  un  vase  ;  de  l'autre,  un 
verre  rempli  de  vin  qu'elle  regarde  avec  indifférence. 
Au  centre ,  deux  Génies  soutiennent  une  couronne  au- 
dessus  d'un  écussou  aux  armes  du  duc  d'Orléans.  Au- 
dessus,  des  guirlandes  de  Heurs. 

Acquis  par  les  premiers  souscripteurs. 
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248.  —  La  Foi  et  la  Charité. 

H.  4,18.  —  L.  3,28.  —  T.  —  en  cintre.  —  Fig. 
de  gr.  nat. 

A  droite ,  la  Charité ,  sous  la  figure  d'une  femme 
assise ,  allaitant  un  enfant  et  entourée  d'autres  en- 
fants. A  gauche ,  la  Foi  tient  d'une  main  un  calice  et 
de  l'autre  une  croix.  Le  milieu  du  tableau  est  com- 
posé comme  le  précédent. 

Il  a  la  même  provenance. 

Les  fleurs  qui  ornent  ces  deux  tableaux  sont  attribuées  à 
J.-B.  Monnojcr. 

LAGRENÉE  (  Jean-Jacques  )  ,  dit  LE 
JEUNE,  né  à  Paris  vers  1740,  mort  dans 
la  même  ville  le  13  février  1821 . 

Il  était  élève  de  son  frère  aîné,  Louis-Jean-François 
Lagrenée. 

249.  —  Saint    Jean    prêchant   dans   le 

désert. 

H.  2,32.  —  L.  1,68.   —  T.  —  Fig.  pet.  nat. 

A  droite,  saint  Jean,  debout  sur  un  tertre,  au  pied 
d'un  arbre,  vêtu  d'une  peau  à  long  poil  et  d'un  man- 
teau ,  tient  une  croix  et  montre  le  ciel .  Sur  le  devant, 
une  femme  couchée,  vue  de  dos,  et  un  enfant  accroupi. 
A  gauche ,  trois  hommes  debout ,  dont  un  appuyé  sur 
un  bâton.  Plus  loin,  dans  l'ombre,  un  groupe  assis. 
Des  montagnes  dans  le  fond.  Signé  :  j.-j.  laguenée. 
1782. 

Don  de  l'administration  départementale,  lors  delà  fondation 
du  Musée,  en  l'an  vu. 
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LA  HIRE  (Laurent  de),  peintre,  graveur, 
né  à  Paris  en  1 606,  mort  dans  la  même  ville 
le  28  décembre  1656. 

Il  reçut  les  premières  leçons  de  son  père,  Etienne  de  La  Hire. 
Son  fils  aîné,  Philippe  de  La  Hire,  était  son  élève. 

250.  —  La  fraction  du  pain. 

H.  1,62.  —  L.  1,75.  -  T.  —  Fig.  de  1,35. 

A  droite ,  le  Christ  rompant  le  pain  et  levant  les 
yeux  au  ciel;  à  gauche,  un  de  ses  disciples,  et,  au 
milieu ,  un  autre  disciple  sont  assis  autour  d'une  table. 
Sur  le  devant,  un  pavé  de  marbre  ;  au  second  plan , 
deux  vases  sur  la  rampe  d'un  escalier ,  des  arbres  sur 
une  terrasse,  des  ligures  près  d'un  temple  et  des  mai- 
sons. Dans  le  fond ,  des  palmiers.  Signé  :  L  de  la 
hire  in.  et  f.  1656. 

251.  —  Jésus  apparaît  à  la  Madeleine 

après  sa  résurrection. 

[  H.  1,62.  —  L.  1,75.  —  T.  —  Fig*  de  1,35. 

A  gauche ,  le  Christ  debout ,  vu  de  face ,  la  tête 
tournée  à  droite,  apparaît  à  la  Madeleine  prosternée  à 
ses  pieds.  Adroite,  des  rochers  et  une  grotte  dans 
laquelle  un  ange  est  assis  près  d'un  tombeau  ;  dans  le 
lointain  des  montagnes.  Signé  ;  l.  de  la  hire  in.  et 
f.  1656. 

Ces  deux  tableaux  étaient  autrefois  à  la  Grande-Chartreuse. 
Recueillis  par  l'administration  départementale,  ils  furent  don- 
nés à  la  Ville  lors  de  la  fondation  du  Musée. 
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LANTARA  (Simon-Mathurin),  né  en  1729, 
mort  en  1778. 

Joseph  Vernet  et  Taunay  ont  souvent  peint  des  figures  dans 
ses  paysages  et  ses  marines. 

LANTARA  (Attribué  à). 

252.  —  Paysage. 

II.  0,26.  —  L.  0,33.  -  T.  -  Fig.  de  0,03 

A  gauche  ,  sur  un  monticule ,  un  château  en  rui- 
nes, des  arbres  et  une  tour.  Au  premier  plan ,  sur  un 
chemin,  un  chasseur  et  un  chien.  Dans  le  lointain  , 
une  ville  et  une  plaine 

LANTARA  (Attribué  à) 

253.  —  Paysage. 

H.  0,26.  -  L.  0,33.  -  T.  —  Fig.  de  0,03. 

Au  premier  plan ,  un  homme  appuyé  sur  une  mu- 
raille. A  gauche  ,  de  l'eau  et  des  arbres.  A  droite  , 
deux  hommes  et  un  troupeau.  Dans  le  lointain,  un 
village ,  une  plaine ,  et ,  a  l'horizon ,  une  chaîne  de 
montagnes. 

Ces  deux  tableaux  ont  été  donnés  par  les  premiers  sous- 
cripteurs. 

LARGILLIÈRE  (Nicolas),  né  à  Paris  en 
1656,  mort  dans  la  même  ville  le  20  mars 
1746. 

Son  père ,   négociant  établi  à  Anvers ,  le  plaça  chez  An- 

5 
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toine  Goubeau  ,  artiste  flamand.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  en 
1686. 

254.  —  Portrait  d'homme. 

H.  0,83.—  L.  0,69.  —  T.—  Fig.  en  buste,  de  gr.nat. 

Il  est  un  peu  tourné  h  gauche  ,  la  tête  vue  de  face. 
Il  porte  une  perruque  frisée  retombant  sur  les  épaules, 
une  cravate  brodée  et  un  manteau  violet.  Fond  de  ciel. 

Acquis  en  1833.  On  lit  derrière  la  toile  :  Me  Jean  PupiL 
peint  par  Largillière  en  1708. 

255.  —  Portrait  de  femme. 

H. 1,43.  —  L.  1,01 .—  T.—  Fig.  à  mi-corps,de gr.nat. 

Elle  est  debout ,  un  peu  tournée  à  gauche  ;  elle  re- 
garde en  face,  ses  cheveux  sont  poudrés;  elle  est 
coiffée  d'une  toque  ornée  d'une  plume ,  elle  est  vêtue 
d'une  robe  de  velours  rouge  garnie  de  dentelles.  A  sa 
droite,  sur  une  table  de  marbre,  est  un  oranger 
dont  elle  cueille  une  fleur.  Une  draperie  dans  le  fond. 

Derrière  la  toile  et  sous  le  rentoilage ,  est  l'inscrip- 
tion suivante  :  Peint  par  N.  de  Largillière,  1701. 

Don  des  premiers  souscripteurs. 

LAURE   (Jules),  né  à  Grenoble,  mort  en 
1861 ,  élève  de  Hersent  et  de  Ingres. 

256.  —  Le  Christ   appelant  à   lui   les 
petits  enfants. 

II.  2,15.  —  L.  %m.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 
Au  centre ,  le  Christ,  assis  et  entouré  d'enfants  de 
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tout  âge ,  pose  la  main  droite  sur  la  tête  d'une  petite 
fille.  Devant  lui ,  un  enfant  à  genoux  et  un  autre  de- 
bout. A  gauche,  des  femmes.  Dans  le  fond,  une  ville, 
une  rivière  et  des  montagnes. 

Donné  par  le  gouvernement,  en  1845. 
Salon  de  1845. 


LE  BRUN  (Charles),  peintre,  graveur,  ar- 
chitecte, né  à  Paris  le  24  février  1619,  mort 
dans  la  même  ville  le  12  février  1690. 

Il  était  fils  d'un  sculpteur  et  eut  pour  maîtres  Perrier,  Vouet 
et  Poussin.  Son  frère  Gabriel  était  son  élève. 

257.  —  Saint  Louis  priant  en  faveur  des 
chrétiens  atteints  de  la  peste. 

H.  2,98.  —  L.  2,45.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

A  droite,  saint  Louis,  à  genoux ,  lève  les  yeux  au 
ciel.  Près  de  lui,  un  serviteur  debout  tient  un  vase; 
un  autre  ,  agenouillé,  lui  présente  sur  un  plat  des  mé- 
dicaments. A  gauche,  un  homme  soutient  un  malade. 
Au-dessus,  dans  les  nuages,  le  Christ  est  porté  par  un 
ange  ;  la  Vierge  intercède  auprès  de  lui  et  un  autre 
ange  tient  une  croix.  Sur  le  devant,  une  couronne  d'é- 
pines et  un  sceptre.  Au  second  plan,  un  édifice  et  des 
arbres.  Au  fond,  une  ville  et  des  montagnes. 

Don  du  gouvernement,  'ors  de  la  fondation  du  Musée. 
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M.  LELEUX  (Armand),  né  à  Paris,  élève 
de  Ingres,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

258.  —  La   Fenaison.   Environs   de  la 

Forêt-Noire. 

H.  4,45.  —  L.  4,85.  —  T.  —  Fig.  de  0,38. 

Au  premier  plan ,  sur  une  rivière  bordée  de  grands 
arbres ,  trois  hommes  et  quatre  femmes  dans  une  bar- 
que chargée  de  foin.  Plus  loin ,  dans  une  immense 
prairie,  de  nombreux  faneurs,  des  animaux  et  des 
chariots.  Une  plaine  à  l'horizon. 

Donné  par  le  gouvernement,  en  1849. 
Salon  de  1848. 

LEPIC  (Louis-Napoléon),  né  à  Paris,  élève 
de  M.  Verlat  et  du  baron  Wappers. 

259.  —  Le  pilier  des  halles. 

H.  2,40.  —  L.  1,70.  —  T. 

Diverses  espèces  de  légumes,  fruits  et  comestibles. 
Un  perroquet  sur  son  perchoir,  des  fleurs  dans  un 
vase  et  un  quartier  de  bœuf  suspendu  à  un  pilier. 

Exposé  à  Paris,  en  1868. 

Donné  par  l'auteur  au  Musée  de  Grenoble,  en  1868. 

LE   SUEUR  (Eustache),  né  à  Paris  en 
1617,  mort  dans  la  même  ville  en  1655. 

Elève  de  Vouet. 
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260.  —  La  famille  de  Tobie  remerciant 
"  Dieu  après  le  départ  de  l'ange  Gabriel. 

H.  4,73.  -  L.  2,15.  -  T.  -  Fig.  pet.  nat. 

Sur  des  degrés  conduisant  à  un  temple  en  ruines 
d'ordre  dorique  grec  ,  Tobie  est  prosterné.  Près  de 
lui ,  son  fils ,  a  genoux  ,  les  mains  jointes ,  lève  les 
yeux  au  ciel  ;  l'épouse  de  celui-ci ,  en  partie  cachée 
par  une  colonne  ,  est  en  prière.  Un  ange  s'envole  dans 
les  airs.  A  gauche  ,  deux  chèvres  couchées.  Des  arbres 
dans  le  fond. 

Ce  tableau,  qui  a  été  peint  pour  un  plafond,  ainsi  que  l'indi- 
que la  disposition  des  figures  et  des  lignes  architecturales, 
provient  de  l'hôtel  de  M.  de  Fieubet,  trésorier  de  l'épargne 
(voir  la  Notice  du  Musée  impérial  du  Louvre,-par  M.  Frédéric 
Villot,  art.  Le  Sueur,  n°  515),  et  a  été  acquis  parla  Ville  sous 
l'administration  de  M.  de  Pina. 

MALLET   (Jean-Baptiste),   né   à    Grasse 
(Var)  en  1759. 

Il  était  élève  de  Prudhon  et  de  Mérimée. 

261.  —  Raphaël  dans  son  atelier. 

H.  0,53.  —  L.  0,72.—  B.  —  Fig.  de  0,24. 

Raphaël,  ayant  auprès  de  lui  la  Eornarine ,  est 
appuyé  contre  une  table  recouverte  d'un  tapis.  A 
gauche  ,  près  d'une  fenêtre,  le  cardinal  Bibbiena  leur 
lit  sa  comédie  la  Calandra.  Dans  le  fond,  un  tableau 
sur  un  chevalet. 

Cette  œuvre,  exposée  à  Paris  en  1814,  fut  acquise  au  moyen 
d'une  souscription  de  quelques  habitants  de  Grenoble. 
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MASSÉ  (Jules),  né  à  Marseille  (Bouches- 
du-Rhône),  élève  de  Paul  Delaroche. 

262.  —  Milan,  1796. 

II.  4,05.  —  L.  4,33.  —  T.  —  Fig.de0,40. 

Le  général  Bonaparte,  après  son  entrée  à  Milan, 
reçoit  les  notables  Milanais.  Il  est  entouré  de  ses  gé- 
néraux et  d'ofticiers.  On  voit  des  dames  françaises 
assises  dans  le  fond.  Intérieur  d'un  palais. 

Donné  par  l'Etat,  en  1871. 

MAUZAISSE  (Jean-Baptiste),  né  à  Cor- 
beil  (Seine-et-Oise)  en  1784,  mort  à  Paris 
en  1844.. 

263.  —  Hercule  et  Lycas. 

H.  3,25.  —  L.  2,72.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Sur  un  rocher  élevé,  Hercule,  vêtu  de  la  tunique 
empoisonnée  de  Nessus ,  se  saisit  de  Lycas,  qui  la  lui 
a  apportée,  et  le  lance  dans  la  mer.  Sur  le  devant , 
une  peau  de  lion  ;  plus  loin ,  un  autel  renversé. 

Don  du  gouvernement,  en  1822. 

M.  MEYER  (Louis),  né  à  Amsterdam,  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur. 

264.  • —  Des  pêcheurs  normands. 

H.  0,23.  —  L.  0,32.  -  T.  —  Fig.  de  0,02. 
Sur  le  devant,  quatre  pêcheurs  dans  une  barque  à 
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la  voile.    Plus   loin,  d'autres  barques  en  pleine  mer. 
A  gauche,  le  soleil  au-dessus  de  l'horizon. 

Acquis  par  la  Société  des  Amis  des  Avis  à  l'exposition 
de  Grenoble  de  1845 
Lot  gagné  par  la  Ville. 


MILLET  (Jean  François),  dit  FRANCIS- 
QUE, ne  en  1666,  mort  en  1723,  et  WAT- 

TEAU  (Antoine). 

Millet  était  élève  de  Jean-François  Millet,  son  père,  qui  porta 
le  même  surnom  de  Francisque. 

265.  —  Paysage. 

H.  0,55.  —  L.  0,45.  -  T.—  Fig.  de  0,12. 

A  gauche ,  au  premier  plan ,  un  homme  jouant  de 
la  flûte  et  une  femme  sont  assis  près  d'un  tombeau 
antique  orné  d'un  bas-relief  et  ombragé  d'arbres.  Au 
second  plan,  à  droite,  une  femme  lavant  du  linge  a 
une  fontaine  ;  une  ligure  sur  un  chemin  bordé  de  pal- 
miers et  autres  arbres.  Dans  le  lointain,  des  maisons 
au  bord  d'une  rivière.  Des  montagnes  à  l'horizon. 

Acquis  par  les  fondateurs  du  Musée. 
Les  figures  sont  de  Watteau  (Antoine),  né  à  Valenciennes  en 
1684,  mort  à  Nogent,  près  de  Vincennes,  en  1721. 

MOILLON  (Mlle  Louise). 

Elle  peignait  en  1630. 
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266.  —  Fruits,  fleurs,  vases  et  autres 

objets. 

II.  0,52.  —  L.  0,73.  —  B. 
Sur  une  table,  à  gauche,    des  fraises,  des  cerises 
et  des  fleurs.  Au  milieu ,   des  tulipes  dans  un  vase. 
Sur   le  devant,    un  couteau  à  manche  marqueté.  A 
droite  ,  un  œuf,  du  pain  et  un  verre. 

267.  —  Fruits,  légumes  et  vases. 

H.  0,52.  —L.  0,73.  —  B. 

A  droite ,  sur  une  table  ,  un  artichaut ,  un  pain,  des 
fraises  et  autres  fruits .  A  gauche ,  un  insecte  et  un 
vase.  Au  milieu ,  une  coupe. 

268.  —  Fruits,  vases  et  objets  divers. 

11.  0,52.  —  L.  0,73.  —  B. 

Sur  une  table,  à  droite,  un  morceau  de  pain  ,  des 
raisins,  des  fruits  et  un  papillon.  A  gauche,  des  pê- 
ches, des  noisettes  et  autres  fruits.  Au  centre,  des 
pommes  sur  une  coupe. 

269.  —  Fruits  et  vases. 

11.  0,52.  —  L.  0,73.  —  B. 

A  gauche ,  sur  une  table ,  un  papillon ,  fruits  divers 
et  un  verre  a  pied  rempli  de  vin.  A  droite,  des  abricots 
dans  un  vase,  des  fraises  et  un  verre  à  pied. 

Ces  quatre  tableaux  ont  été  acquis  par  les  premiers  souscrip- 
teurs. 
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MOLE  ou   MOLA   (Jean  Baptiste)  ,  né  à 
Besançon  (Doubs)  vers  1616,  mort  en  1661. 

Après  avoir  étudié  à  Paris,  chez  Vouet,  il  alla  en  Italie,  sui- 
vit les  conseils  de  l'Albane  et  fut  connu  des  Italiens  sous  le  nom 
de  Giovanni-Battista  Mola  di  Francia.  On  l'a  souvent  confondu 
avec  Pietro-Francesco  Mola,  artiste  milanais. 


270.  —  Saint  Bruno  en  prière  dans  le 
désert, 

H.  2,32.  —  L.  1,66.  -  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Le  saint ,  à  genoux ,  tourné  a  droite ,  regarde  le 
ciel  et  tient  une  croix  a  la  main  droite.  Au-dessus, 
deux  chérubins  dans  les  nuages.  Sur  le  devant ,  une 
crosse,  une  tète  de  mort  et  des  livres,  Des  rochers 
dans  le  fond. 

Ce  tableau  ,  qui  était  autrefois  à  la  Grande-Chartreuse  ,  fut 
donné  par  l'administration  départementale  lors  de  h  fondation  du 
Musée.  Porté  dans  la  notice  de  Tan  ix  sous  le  nom  de  Pierre- 
François  Mola,  il  a  été  ensuite  attribué  par  M.  Henry  à  Jean- 
Baptiste  Mole  ou  Mola. 


MONNOYER  (Jean-Baptiste),  dit  BAP- 
TISTE, peintre,  graveur,  né  à  Lille  en 
1634,  mort  à  Londres  le  16  février  1699. 

On  ignore  le  nom  de  son  premier  maître.  Son  fils,  Antoine 
Monnoyer,  était  son  élève.  Un  autre  fils  de  Jean-Baptiste,  reli- 
gieux dominicain  à  Rome,  peignit  de  grands  tableaux  pour  son 
couvent. 
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274.  —  Vase  de  fleurs. 

H.  4,13.  —  L.  4,89.  —  T. 

Sur  une  table  de  marbre,  dont  une  partie  est  ca- 
chée par  une  draperie ,  est  un  vase  d'or  contenant  des 
roses  de  toute  espèce ,  des  tulipes,  des  pavots,  des 
tubéreuses  et  autres  fleurs. 

Acquis  par  les  fondateurs. 

M.  MONTESSU Y  (François),  né  à  Lyon, 
élève  de  Hersent  et  de  Ingres. 

272.  —  Intérieur  de  l'église  de  Subiaco 
(Etats  Romains). 

Iï.  0,97.  —  L.  0,84.  —  T.  —  Fig.  de  0,28. 

Dans  une  église  dont  les  murs  et  les  voûtes  sont  or- 
nés de  figures  peintes,  à  gauche,  un  prêtre  âgé  cause 
avec  un  paysan;  une  femme  richement  vêtue  donne 
un  chapelet  à  un  enfant  placé  près  de  sa  mère  ;  plus 
loin  ,  une  autre  femme  adresse  la  parole  à  un  prêtre. 
A  droite,  devant  un  autel,  on  voit  un  jeune  sacris- 
tain debout  et  une  femme  assise;  dans  le  fond,  deux 
autres  femmes  a  genoux  sur  les  degrés  d'un  escalier. 

Ce  tableau,  peint  à  Rome,  a  été  exposé  à  Grenoble  en  1850, 
et  acheté  par  la  Ville. 

OUDRY  (Jacques-Charles),   né  en   1720, 

mort  à  Lausanne  en  1778. 

Il  était  élève  de  Jean-Baptiste  Oudry,  son  père. 
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273.  —  Un  canard  mort. 

H.  0,63.  —  L.  0,52.  —  T. 

Il  est  suspendu  par  une  patte  à  une  muraille  ;  au- 
dessous,  un  papier  fixé  au  mur  au  moyen  d'une  épingle. 
Signé  :  J.  Oudry^  4764. 

274.  —  Un  faisan  mort. 

H.  0,63.  —  L.  0,52.  -  T. 

Il  est  attaché  par  une  patte  à  un  angle  de  muraille; 
sa  tête  est  posée  à  terre.  Signé  :  J.  Oudry ,  4764. 

Ces  deux  tableaux  ont  été  aequis  lors  de  la  fondation  du 
Musée. 

M.  OUVRIÉ  (Justin),  né  à  Paris,  élève 
d'Abel  de  Pujol  et  de  MM.  Taylor  et  Châtii- 
lon,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

275.  —  Le  canal  du  Singel. 

H.  0,91 .  —  L.  \  ,50.  —  T.  —  Fig.  de  0,07. 
A  gauche ,   des  arbres ,   l'entrée  d'une   rue  et  une 
église.  A  droite ,  des  arbres  et  des  maisons.  Au  mi- 
lieu ,  le  canal  chargé  de  barques  et   de  chaloupes  le 
long  des  quais. 

Don  de  l'empereur,  en  1858. 
Salons  de  1853  et  1855. 

PAJOU  (Jacques-Augustin],  né  à  Paris  en 
1766,  mort  vers  1820. 

Fils  d'Augustin  Pajou,  sculpteur,  et  élève  de  Vincent. 
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276.  —  Portrait  de  L.-J.  Jay,  peintre 
et  principal  fondateur  du  Musée  de 
Grenoble,  et  dont  il  fut  le  conserva- 
teur jusqu'en  1815. 

II.  0,72.  —  L.  0,60.  —  T.  —  Fig.  à   mi-corps, 
gr.  nat. 

Il  est  tourné  à  droite  et  regarde  à  gauche  ;  ses  che- 
veux sont  poudrés.  Il  tient  un  portefeuille  et  un  porte- 
crayon.  Signé  :  Pajou  fils  pinxit  Van  7. 

PARROCEL  (Pierre),  né  en  1664,  mort  en 
1739.  Élève  de  son  oncle  Joseph  et  de  Carie 
Maratte. 
La  famille  des  Parrocel  compte  un  grand  nombre  de  peintres . 

.PARROCEL  (Attribué  à). 

277.  —  La  mort  de  saint  Antoine. 

H.  1,62.  —  L.  1,37.  —  T.  —  Fig.  pet.  nat. 

Le  Saint  est  couché  à  terre ,  les  deux  mains  sur  sa 
poitrine;  sa  tête  est  soutenue  par  un  moine.  Sur  le 
côté  gauche  du  lit ,  un  moine  debout  et  joignant  les 
mains.  A  droite,  un  autre  moine,  prosterné,  baise  les 
pieds  de  saint  Antoine.  Sur  le  devant ,  un  livre  appuyé 
sur  une  tête  de  mort.  Trois  anges  dans  un  nuage.  Fond 
de  paysage. 

Don  des  premiers  souscripteurs. 
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PARROCEL  (Joseph)  (École  de). 
278.  —  Un  combat  de  cavalerie. 

H.  0,44.  —  L.  0,61.  —  T.  —  Fig.  de  0,20. 

Au  milieu  ,  un  cavalier  tire  un  coup  de  pistolet  à  un 
autre  cavalier  dont  le  cheval  s'est  abattu.  A  gauche, 
trois  autres,  dont  un ,  vu  de  dos,  porte  un  étendard 
et  donne  un  coup  de  sabre.  A  droite,  une  rivière,  au- 
delà  de  laquelle  on  voit  une  maison  et  des  arbres. 
Dans  le  lointain  ,  une  montagne. 

Don  de  M.  Jacquier,  en  1866. 


M.  PETIT  (Jean-Louis),  né  à  Paris,  élève 
de  Rémond. 


279.  —  Marine.  Vue  de  Saint-Vaast  la 
Hougue  à  la  marée  basse. 

H.  1,12.  —  L.  1,55.  —  T.  —  Fig.  de  0,05. 

A  droite ,  un  chemin  sur  des  rochers ,  une  église  et 
des  maisons  ;  au  centre ,  des  pêcheurs  sur  la  plage, 
deux  autres  pêcheurs  dans  une  chaloupe  et  une  bar- 
que. A  gauche ,  des  ligures  près  d'un  brick  qui  attend 
la  marée  montante.  Plus  loin  ,  un  fort  sur  un  rocher, 
et  des  côtes  à  l'horizon.  Effet  de  soleil  couchant. 

Donné  par  le  gouvernement,  en  1837. 
Salon  de  1837. 
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PICOT  (François-Edouard),  né  à  Paris  en 
1786,  élève  de  Vincent,  premier  Grand-Prix 
de  Rome  en  1813,  membre  de  l'Institut, 
officier  de  la  Légion  d'honneur. 

280.  —  Episode  de  la  peste  de  Florence. 

H.  2,35.  —  L.  1,80.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Dans  un  intérieur  d'appartement  richement  meu- 
blé ,  une  femme ,  à  genoux ,  prie  le  ciel  d'épargner  un 
jeune  enfant  qu'elle  presse  sur  son  sein.  Devant  elle 
est  étendu  le  corps  inanimé  de  sa  tille.  A  gauche^,  de- 
vant un  prie-Dieu  éclairé  par  une  lampe ,  est  une  ser- 
vante agenouillée.  Dans  le  fond ,  l'entrée  d'une  ga- 
lerie. 

Donné  par  le  gouvernement,  en  1840. 

Salon  de  1839. 

PICQUET. 

II  peignait  vers  la  fin  du  xvie  siècle» 

281.  —  Une  Annonciation. 

II.  0,38.  -  L.  0,29.  —  C.  —  Fig.  de  0,20. 
Devant  un  prie-Dieu,  la  Vierge  agenouillée,  vêtue 
d'une  robe  rouge  et  d'un  manteau  à  revers  blanc,  lève 
les  bras  et  regarde  a  droite  ;  un  ange  à  genoux  sur  un 
nuage,  tenant  un  lis ,  lui  montre  le  Saint-Esprit  et  le 
Père-Eternel  entouré  d'anges.  Une  fenêtre  dans  le 
fond. 

Don  de  M.  Jacquier,  en  1866. 

Le  Musée  de  Grenoble  possède  une  gravure  de  ce  tableau, 
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au  bas  de  laquelle  on  lit  :  Picquet  faciebal.  J.  Messager 
excudit.  D'après  Brulliot,  Jean  Messager  vivait  au  commen- 
cement du  xvne  siècle. 


M.  PIGAL  (Edme-Jean),  né  à  Paris. 

282.  —  Musiciens  ambulants. 

H.    /|?00.   —  L.  0,81.   —   T.  —   Fig.  à  mi-corps, 
gr.  nat. 

Une  jeune  fille ,  chantant ,  s'accompagne  sur  une 
guitare;  derrière  elle,  un  jeune  homme  joue  du  vio- 
lon; un  autre  chante. 

Donné  par  le  gouvernement,  en  1852. 
Salon  de  1850. 

M.   PILLIARD   (Jacques),  né    à  Vienne 
(Isère),  élève  de  MM.  Orcel  etBonnefond. 

283.  —  Naissance  de  Benjamin  et  mort 

de  Rachel. 

H.  1,30.  —  L.  2,00.  —  T.  —  Fig.  plus  pet.  que  nat. 

Rachel ,  qui  vient  de  mourir ,  est  étendue  sur  un 
lit;  près  d'elle,  Jacob  affligé  presse  dans  ses  bras  un 
jeune  enfant.  Une  femme,  assise,  tient  sur  ses  genoux 
Benjamin  qu'une  jeune  fille  s'apprête  à  envelopper  de 
langes.  A  gauche ,  deux  femmes  debout  et  une  autre 
accroupie  sont  dans  la  douleur.  Au  fond ,  une  dra- 
perie. 

Peint  à  Rome  en  1841,  et  donné  parle  gouvernement  en 
1843. 
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284.  —  Marthe  3t  Marie. 

H.  4,05.  —  L.  4,25.  —  T.  —  Fig.  de  0,88. 

Le  Christ,  assis,  montre  le  ciel  à  Marthe,  qui  se 
plaint  de  ce  que  sa  sœur  ne  vient  pas  l'aider.  Marie 
est  assise  a  terre ,  devant  le  Christ;  son  regard  ex- 
prime 1* admiration.  A  droite,  deux  disciples.  On  voit 
dans  le  fond,  à  gauche,  une  servante  portant  une 
cruche  sur  sa  tête,  et  deux  hommes  descendant  un 
escalier. 

Exposé  à  Grenoble  en  1850,  et  acquis  par  la  Ville. 

285.  —  Une  peste.  Esquisse. 

H.  0,49.  —  L.  0,64.  —  T.  —  Fig   de  0,27. 

Dans  un  intérieur  de  ville ,  des  pestiférés  sont  se- 
courus par  des  religieux.  De  nombreux  cadavres  sont 
étendus  à  terre.  Dans  le  fond ,  une  procession  sortant 
d'une  église. 

Acquis  par  la  Société  des  Amis  des  Arts  à  l'exposition  de 
Grenoble,  en  1853. 
Lot  gagné  par  la  Ville. 

POLLET  (Claude),  né  à  Grenoble,  mort  en 

1858. 

286.  —  Paysage. 

H.  0,32.  —  L.  0,45.  —  T.  —  Fig.  de  0,02. 

Au  premier  plan ,  sur  une  route ,  deux  femmes ,  un 
homme  portant  une  hotte,  et  une  autre  femme  condui- 
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sant  des  montons.  A  gauche ,  une  broussaille  sur  un 
mur  et  une  ferme  avec  une  tourelle.  Dans  le  lointain, 
une  rivière  et  des  montagnes. 

Acquis  par  la  Société  des  Amis  des  Arts  à  l'exposition  de 
Grenoble,  en  1845. 
Lot  gagné  par  la  Ville. 

287.  —  Paysage. 

H.  0,25.  -  L.  0,32.  -  T.  -  Fig.  de  0,02. 

A  droite ,  sur  un  monticule ,  des  chaumières  en- 
tourées d'arbres;  une  femme  en  descend  et  conduit 
des  vaches  qui  s'abreuvent  dans  l'eau  d'un  torrent. 
A  gauche,  des  arbres  sur  un  sol  rocailleux.  Effet  du 
soir. 

Don  de  M.  Jacquier,  en  1866. 

POUSSIN   (Nicolas),  né  aux  Andelys  en 
1594,  mort  à  Rome  en  1665. 

POUSSIN  (D'après). 

288#  _  L'adoration  des  Mages. 

II.  1,60.  —  L.  1,77.  —  T.  —Fig.  plus  pet.  que  nat. 

Près  d'un  édifice  en  ruines ,  la  Vierge  assise  tient 
l'Enfant-Jésus  sur  ses  genoux.  Saint  Joseph  est  debout 
derrière  elle.  Les  rois  mages  sont  prosternés  ;  ils  sont 
suivis  de  soldats  et  de  serviteurs  conduisant  des  che- 
vaux. Fond  de  paysage. 
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POUSSIN  (D'après). 

289.  —  Le  massacre  des  Innocents. 

H.  4,51.  —  L   1,73.  —  T.  —  Fig.  plus  pet.  que  nat. 

Un  soldat  frappe  de  son  épée  un  enfant  étendu  à 
terre;  de  la  main  gauche,  il  repousse  la  mère  qui 
l'implore  à  genoux.  A  droite,  une  femme  emporte  son 
enfant  mort.  Plus  loin  ,  d'autres  femmes  s'enfuyant. 
Dans  le  fond,  un  temple  et  une  ville  au  bord  de  la  mer. 

Ces  deux  tableaux  ont  été  acquis  par  les  premiers  souscrip- 
teurs. 

M.  RAFFORT  (Etienne),  né  à   Chalon- 
sur-Saône. 

290.  —  Entrée  de  Henri  III ,  roi  de 
France,  à  Venise,  en  1574. 

H.  2,01.  —  L.  3,37.  —  T.  —  Fig.  de  0,16. 
A  gauche  ,  la  mer  couverte  de  galères,  de  gondo- 
les et  d'autres  navires,  tous  ornés  magnifiquement  et 
chargés  de  spectateurs.  Au  milieu ,  le  roi ,  après  sa 
descente  du  Bucentaure,  sous  un  dais,  accompagné 
du  doge  Louis  Moncenigo  ,  du  cardinal  légat  du  pape, 
des  ducs  de  Savoie,  de  Ferrare  et  de  Mantoue,  suivi 
et  précédé  de  dignitaires,  passe  devant  le  palais  ducal 
et  se  dirige  vers  l'église  Saint-Marc.  A  droite  ,  le 
pont  de  la  Paglia  et  les  hallebardiers  contenant  la 
foule. 

Donné  par  le  gouvernement,  en  1843. 
Salon  de  *8'*3. 
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M.  RAHOULT  (Diodore),  né  à  Grenoble, 
élève  de  M.  Léon  Cogniet. 

291.  —  Novembre. 

H.  0,81.  —  L.  1,18.  —  T.  —  Fig.  de  0,23. 

Au  premier  plan ,  à  gauche,  sur  un  sol  montagneux 
et  couvert  de  broussailles,  six  jeunes  garçons  et  deux 
petites  filles  sont  groupés  autour  d'un  feu  ;  a  droite  , 
un  mouton,  deux  chèvres  .et  un  chien.  Au  second 
plan,  un  autre  jeune  pâtre  debout  et  des  moutons. 
Dans  le  fond ,  on  voit  une  vallée  et  de  hautes  monta- 
gnes dont  le  sommet  est  caché  par  des  nuages.  Ciel 
sombre. 

Ce  tableau,  acquis  par  la  Ville  en  1857,  faisait  partie  de  l'ex- 
position qui  a  eu  lieu  à  Grenoble  dans  la  même  année. 

292.  —  La  porte  close. 

H.  0,62  —  L.  0,59.  —  T.  —  Fig.  de  0,42. 

Sur  le  seuil  d'une  porte  close ,  une  petite  fille  est 
assise;  à  sa  droite,  une  autre,  plus  jeune,  est  debout, 
regardant  en  face. 

Acheté  par  la  Ville  et  exposé  à  Grenoble,  en  1866. 

M.  RAVANAT  (Théodore),  né  à  Grenoble. 
293. —  Paysage. Vue  des  bords  de  l'Isère. 

H.  1,60.  —  L.  2,00.  —T.  —  Fig.  de  0,22. 
Au  premier  plan,  sous  de  grands  arbres,  au  bord 
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d'une  rivière  qui  serpente  dans  une  vallée  boisée ,  une 
jeune  fille  assise  garde  des  moutons  et  des  chèvres.  A 
gauche,  un  groupe  d'arbres  et  deux  ligures  sur  un 
chemin.  Dans  le  lointain,  un  village  sur  une  colline. 
A  l'horizon ,  une  plaine  et  des  montagnes. 

Exposé  à  Grenoble  et  acquis  par  la  Ville,  en  1853. 


294.  —  Le  verger  de  Proveysieux. 

H.  0,74.  —  L.  1,00.  —  T.  —  Fig.  de  0,05. 

Au  bord  d'un  torrent,  deux  maisons  rustiques  au 
milieu  d'un  verger  planté  de  grands  arbres  et  entouré 
d'arbustes  en  fleurs.  Au  premier  plan,  un  chapeau, 
un  livre  et  une  ombrelle  sur  un  banc  de  pierre.  Sur  le 
bord  opposé,  une  colline  boisée. 

Acheté  par  la  Ville  et  exposé  à  Grenoble,  en  1866. 

M.  REIGNIER  (Jean),  né  à  Lyon,  profes- 
seur de  l'école  des  Beaux-Arts  de  cette  ville. 

295.  —  Groupe  de  fruits. 

H.  0,26.  —  L.  0,35.  T. 

Deux  pêches  sur  l'une  desquelles  est  posé  un  in- 
secte ;  des  cerises ,  des  prunes  et  des  baies  de  sym- 
phorine. 

Acquis  par  la  Société  des  Amis  des  Arts  à  l'exposition  de 
Grenoble,  en  1850. 
Lot  gagné  par  la  Ville. 
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RESTOUT  (Jean),  né  à  Rouen  en  1692, 
mort  à  Paris  en  1768. 

Elève  de  Jean  Restout,  son  père,  et  de  Jouvenet. 

296.  —  Le  martyre  de  saint  André. 

H.  3,60.  —  L.  2,35,  —  B.  —  Fig.  plusgr.  que  nat. 

Le  saint  est  debout,  adosé  à  une  croix;  deux  hom- 
mes attachent  ses  bras;  deux  autres  le  saisissent  par 
les  pieds.  A  droite,  est  un  personnage  debout,  vêtu 
d'un  costume  oriental ,  coiffé  d'un  turban  ;  il  lève  un 
bras  et  semble  présider  au  supplice.  Derrière  le  saint, 
deux  autres  personnages.  Au  loin,  des  édifices  sur  un 
fond  de  ciel. 

Ce  tableau  provient  de  l'ancienne  chapelle  collégiale  de  Saint- 
André  et  a  été  donné  par  l'administration  centrale  au  Musée  de 
Grenoble,  en  l'an  vi.  Il  est  inscrit  dans  la  notice  de  l'an  îx5 
p.  10,  et  se  trouve  au  nombre  de  ceux  qui,  à  diverses  époques, 
furent  déposés  temporairement  dans  les  églises  ou  chapelles. 
(Voir  le  n°  373  de  la  notice  de  1866). 

REVOIL  (Pierre),  né  à  Lyon  en  1776,  élève 
de  David.  Il  a  été  directeur  de  l'école  des 
Beaux- Arts  de  Lyon. 

297.  —  L'enfance  de  Giotto. 

H.  0,82.  —  L.  0,68.  —  T.  —  Fig.  de  0,50. 

Cimabue  adresse  la  parole  au  jeune  Giotto,  qu'il 
trouve  dessinant  une  de  ses  brebis  sur  une  pierre. 
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Dans  le  lointain ,  on  aperçoit  une  ville  et  des  monta- 
gnes. 

Don  du  gouvernement  sous  l'administration  de  M.  deMi- 
ribel . 

Salon  de  1841. 

RIGAUD  (Hyacinthe)  ,  né  à  Perpignan  le 
20  juillet  1659,  mort  à  Paris  le  27  décembre 
1743. 

Il  était  fils  et  petit-fils  de  peintres.  Gaspard  Rigaud  ,  son 
frère  puîné,  était  aussi  peintre  de  portraits. 

298.  —  Portrait  de  Saint-Simon,  évêque 

de  Metz. 

H.  0,81.— L.  0,65.— T.—  Fig.  en  buste,  degr.  nat. 

Il  est  tourné  a  droite,  portant  un  rabat  et  une 
croix  d'or.  11  est  vêtu  d'un  camail  de  soie  violette 
laissant  voir  les  manches  d'un  surplis  blanc. 

299.  —  Portrait  d'Ànne-Jules  de  Noail- 

les,  maréchal  de  France. 

H.  0,82.—  L.  0,64.—  T.-  Fig.  en  buste,  degr.  nat. 

11  est  vu  de  face ,  portant  une  perruque  blonde ,  un 
cordon  bleu  sur  une  cuirasse  dorée  et  une  plaque  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit  sur  un  habit  brodé  d'or  et 
garni  de  fourrures. 

Ces  deux  portraits,  achetés  lors  de  la  formation  du  Musée, 
ont  été  gravés.  La  gravure  du  second  de  ces  portraits,  par 
Edeling,  esta  la  bibliothèque  de  Grenoble.  Toutefois,  il  existe 
quelque  différence  dans  le  costume  entre  cette  gravure  et  le 
tableau. 
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ROLLAND  (Benjamin),  né  à  la  Guadeloupe 
en  1777,  mort  à  Grenoble,  le  25  avril  1855. 

Elève  de  David,  dont  il  suivit  toujours  la  manière,  il  fit  un 
séjour  de  plusieurs  années  à  Naples,  où  il  était  professeur  de 
dessin  des  enfants  du  roi  Murât.  Il  a  été  conservateur  du 
Musée  de  Grenoble  et  directeur  de  l'école  gratuite  de  dessin,  de 
1817  à  1853. 


300.  —  Un  père  et  son  enfant  malade. 

H.  0,64.  —  L.  0,54.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps, 
de  gr.  nat. 

Le  père,  vu  de  face ,  la  tête  appuyée  sur  son  bras 
droit,  porte  un  manteau  dont  il  enveloppe  son  fils. 

Ce  tableau  a  été  donné  par  M.  de  Pina,  lorsqu'il  était 
maire. 


SALLES  (Jules),  né  à  Nîmes  (Gard). 

Elève  de  Paul  Delaroche. 

301.  —  Le  meunier,  son  fils  et  l'âne. 

H.  0,46.  —  L.  0,62-  —  T.  —  Fig.  de  0,25. 

11  est  monté  sur  un  âne;  il  parle  à  son  fils  qui  mar- 
che à  sa  droite.  Sur  le  côté  droit,  près  d'un  arbre, 
trois  jeunes  filles  les  regardent  avec  un  geste  mo- 
queur. Au  fond,  un  village. 

Exposé  à  Grenoble,  en  1857. 
Donné  par  M.  Jacquier,  en  1866. 
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STELLA  (Jacques),   né  à  Lyon  en  1596, 
mort  à  Paris  en  1657. 

Elève  de  Poussin. 


302.  —  Jésus  et  la  Samaritaine. 

H.  1,44.  —  L.  4,71,  —  T.  —  Fig.  de  0,82. 

A  gauche,  le  Christ,  assis,  appuyé  sur  le  bord  d'un 
puits,  adresse  la  parole  à  la  Samaritaine  qui  est  de- 
bout ,  vue  de  profil  et  appuie  la  main  gauche  sur  sa 
cruche.  Plus  loin,  deux  disciples  et  d'autres  person- 
nages, sur  un  chemin  conduisant  à  l'entrée  d'une 
ville. 

303.  —  Rachel  et  l'envoyé  de  Jacob. 

H.  1,44.  —  L.  1,71 .  —  T.  —  Fig.  de  0,82. 

Près  d'un  puits,  Rachel  tient  une  urne  à  laquelle 
boit  un  vieillard  agenouillé.  Au  second  plan,  des  hom- 
mes conduisant  des  chameaux.  Dans  le  fond,  une  ville 
entourée  de  murailles  crénelées. 

Ces  deux  tableaux  ont  été  acquis  par  les  premiers  souscrip- 
teurs. 


TAUNAY  (Nicolas-Antoine),  né  à  Paris  en 
1775,  mort  dans  la  même  ville  le  20  mars 
1830. 

Elève  de  Brenet  et  de  Casanova. 
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304.  —  La  femme  adultère. 

H.  0,34.  —  L.  0,45.  —  T.  —  Fig.  de  0,08. 

Le  Christ  est  entouré  d'hommes  et  de  femmes.  A 
ses  pieds  est  prosternée  la  Femme  adultère,  embrassant 
le  bout  de  sa  robe  ;  sur  le  devant,  un  homme  s'éloi- 
gne avec  précipitation.  A  droite ,  des  arbres  et  un  es- 
calier qui  conduit  à  une  terrasse;  à  gauche,  un  mur  et 
des  fabriques.  Intérieur  d'une  ville. 

Acquis  par  la  Ville,  en  1836. 

TESTELIN  (Louis),  né  à  Paris  en  1615, 
mort  en  1655. 

Elève  de  Vouet. 

305.  —  La  Madeleine  dans  le  désert. 

H.  3,58.  —  L.  2,55.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Elle  est  étendue  à  terre,  ses  jambes  sont  recouvertes 
d'une  draperie.  Elle  lève  les  yeux  au  ciel.  Ses  cheveux 
retombent  sur  ses  épaules  et  sa  poitrine.  Elle  est  ap- 
puyée sur  le  bras  gauche.  Elle  tient  une  tête  de  mort 
et  une  croix.  L'entrée  de  sa  grotte  laisse  voir  des  mon- 
tagnes escarpées. 

Donné  par  le  gouvernement,  lors  de  la  fondation. 

TOURNIÈRES   (Robert),  né  à  Caen  en 
1668,  mort  en  1752. 

11  eut  pour  premier  maître  Lucas  de  la  Haye,  et  ensuite  étu- 
dia sous  Bon  Boulogne. 
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306,  —  Portrait  d'homme. 

H.  1,17.  —  L.  0,98.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps, 
gr.  nat. 

Il  est  debout,  tourné  a  droite ,  portant  une  perru- 
que poudrée ,  un  cordon  rouge  en  écharpe,  sur  une 
armure .  11  tient  un  bâton  de  commandement  de  la 
main  droite ,  la  gauche  est  appuyée  sur  la  poignée  de 
son  épée.  On  lit  derrière  la  toile  :  R.  de  Tournière , 
1748. 

Acquis  au  moyen  des  premiers  fonds  de  souscription. 


TROY  LE  PERE   (François  de)  ,   né  à 
Toulouse  en  1645,  mort  à  Paris  en  1730. 

Il  eut  pour  premier  maître  son  père  ,  Nicolas  de  Troy  ,  et 
étudia  ensuite  sous  Nicolas  Loir  et  Claude  Lefebvre.  Son  fils 
Jean-François  était  peintre  de  portraits. 


307.  —  Portrait  d'une  femme  tenant  son 
enfant  sur  ses  genoux. 

II.  1,17.  —  L.  0,89.  —  Fig.  a  mi-corps,  gr.  nat. 

Elle  est  vue  presque  de  face ,  tournée  à  gauche , 
assise  dans  un  fauteuil.  L'enfant  qu'elle  tient  sur  ses 
genoux  se  retourne  pour  regarder  sa  nourrice  qui  lui 
présente  le  sein. 

Acquis  par  la  Ville,  sous  l'administration  de  M.  de  Pina. 

Ce  portrait  était  inscrit  sans  preuve  dans  les  notices  précé- 
dentes, comme  étant  celui  de  la  duchesse  de  Bourgogne,  mère 
de  Louis  XV. 
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VIGNON  (Claude),  peintre,  graveur,  né  à 
Tours  en  1590  ou  1593,  mort  à  Paris  le  10 
mars  1670. 

Après  avoir  étudié  pendant  plusieurs  années  en  Italie,  il  vint 
se  fixer  à  Paris.  Il  eut  deux  fils  :  Claude-François,  l'aîné,  pein- 
tre d'histoire,  et  Philippe,  peintre  de  portrait*. 


308.  —  Jésus  parmi  les  docteurs. 

H.  1,53.  —  L.  2  U.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps, 
gr.  nat. 

Au  milieu,  Jésus,  debout ,  adresse  la  parole  à  un 
vieillard  coiffé  d'un  turban.  A  droite  est  un  person- 
nage portant  une  toque  ornée  d'une  plume.  A  gauche, 
sur  le  devant,  un  autre  assis,  vu  de  dos,  tenant  un 
livre.  Au  fond,  quatre  autres  personnages  écoutent 
Jésus.  Des  livres  sur  une  table.  Signé  :  yignon.  in. 
F.t  1623. 


Don  de  l'empereur,  en  1811. 

Ce  tableau,  d'après  la  notice  d'envoi,  provient  du  Musée  Na- 
poléon . 


VOUET  (Simon),  né  à  Paris  en  1582,  mort 
dans  la  même  ville  en  1641. 

Il  reçut  les  premières  leçons  de  son  père,  Laurent  Vouet,  et 
alla  étudier  en  Italie.  H  eut  un  fils  qui  suivit  la  même  carrière 
et  fut  peu  connu. 
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309.  —  La  tentation  de  saint  Antoine. 

H.  2,78.  —  L.  1 ,63.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

A  gauche ,  le  saint ,  vu  presque  de  dos ,  est  assis  à 
terre.  A  droite,  le  Christ,  debout,  étend  la  main  sur 
lui.  Plus  loin,  le  démon,  sous  la  figure  d'une  femme, 
s'enfuit  effrayé.  Au-dessus,  des  chérubins  et  deux  anges. 
Fond  de  paysage. 

Don  du  gouvernement,  lors  de  la  fondation  du  Musée. 

310.  —  Le  repos  en  Egypte. 

H.  2,00.  —  L.  4,28.  —  B.  —  Fig.  pet.  nat. 

A  gauche,  la  Vierge,  vue  presque  de  profil,  est  assise 
sur  une  pierre  ;  devant  elle  est  debout  l'Enfant-Jésus, 
auquel  un  ange  et  saint  Joseph  présentent  les  fruits 
d'un  palmier  cueillis  par  deux  petits  anges. 

Ce  tableau,  gravé  par  Darcet  en  J642,  a  été  donné  par  le 
gouvernement,  lors  de  la  fondation  du  Musée. 

Ainsi  que  le  précédent,  il  figurait,  avant  la  Révolution,  dans 
l'église  de  l'Oratoire  de  la  rue  Saint-Honoré,  à  Paris. 


WAGNER  (Mllc  Adélaïde),  née  à  Dresde, 
élève  de  M.  Jacquand. 
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311.  —  La  petite  villageoise. 

H.  0,65. —  L.  0,50.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps,  gr.  nat. 

Elle  porte,  au  bras  droit,  un  panier  rempli  d'oeufs. 
Fond  de  paysage. 

Acquis  par  la  Société  des  Amis  des  Arts  à  l'exposition  de 
Grenoble,  en  1853. 
Lot  gagné  par  la  Ville. 

INCONNUS. 

312.  —  Portrait  de  Henri  IV,  roi  de 

France. 

H.  1,90.  —  L  4,00.  —T.  —  Fig.  entière,  de  gr.  nat. 

Il  est  debout,  un  peu  tourné  à  droite,  la  tête  nue. 
Il  porte  le  cordon  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  un  pour- 
point grisorné  de  perles,  un  maillot  gris  et  une  chaus- 
sure noire.  Il  appuie  la  main  gauche  sur  la  garde  de 
son  épée,  et  la  droite,  sur  la  hanche.  Des  deux  côtés, 
une  draperie  brodée  d'or. 

Donné  par  l'administration  départementale,  lors  de  la  fonda- 
tion du  Musée. 
Il  provient  de  l'hôtel  de  Lesdiguières. 

313.  —  Portrait  du  connétable  de  Les- 

diguières. 

II.  1,96  —  L.  1,08.  —  T.—  Fig.  entière,  de  gr.  nat. 

Il  est  vu  presque  de  face,  debout ,  un  peu  tourné  à 
droite  et  la  tête  nue.  Il  porte  une  fraise  autour  du 
cou,  une  écharpe  blanche  en  sautoir,  une  armure   en 
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fer,  une  épée,  des  bottes  et  des  éperons.  Il  appuie  la 
main  gauche  sur  un  bâton,  et  la  droite,  sur  la  hanche. 
A  gauche,  près  de  lui,  un  jeune  page  tient  son  gante- 
let. A  droite,  son  casque  est  sur  un  meuble  recouvert 
d'un  tapis  frangé  d'or.  Dans  le  fond,  des  deux  côtés, 
une  draperie. 

Il  a  la  mémo  origine  que  le  précédent. 

Depuis  la  fondation ,  ces  deux  portraits  ont  été  faussement 
attribués  à  Brenet  dans  les  notices  précédentes.  Leur  style  et 
leur  mode  d'exécution  portent  à  croire  qu'ils  ont  été  peints  au 
commencement  du  xvne  siècle. 

314.  —   Mariage    mystique    de  sainle 

Catherine  d'Alexandrie. 

H.  0,50.  —  L.  0,69.  —T.  -  Fig.  de  0,30.  • 

L'Enfant-Jésus  donne  un  anneau  à  sainte  Catherine 
agenouillée.  A  gauche  ,  derrière  lui ,  la  Vierge,  saint 
Joseph  et  d'autres  personnages  sont  debout.  Fond  de 
paysage. 

Don  de  M.  Jacquier,  en  1866. 

315.  —  La  lice  et  sa  compagne. 

H.  0,32.  -  L.  0,24.  —  T. 

Une  lice  et  ses  petits  sont  dans  une  niche  abritée 
par  un  toit;  elle  en  défend  l'entrée  contre  sa  compagne. 

316.  —    Saint    Louis    guérissant    les 

malades. 

H.  \ ,22.  —  L.  \ ,00  —  T .  —  Fig.  de  0,85. 
Le  saint,  debout ,  vu  de  profil ,    tourné   à    gauche, 
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portant  un  manteau  fleurdelisé,  garni  d'hermine,  bénit 
des  malades  couchés  a  terre.  Derrière  lui ,  un  page, 
trois  personnages  et  des  soldats.  Au-dessus,  des  anges 
dans  un  nuage. 

317.  —  L'adoration  des  Rois 

H.  1,22.  —  L.  1,00    —  T.  —  Fig.  de  0,85. 

A  gauche,  la  Vierge  tenant  l'Enfant-Jésus  sur  ses 
genoux,  et  saint  Joseph,  appuyé  sur  un  bâton,  sont 
assis.  A  droite,  les  trois  mages,  dont  un  à  genoux  em- 
brasse les  pieds  de  l'Enfant.  Dans  le  fond  ,  d'autres 
personnages  et  des  chameaux.  En  haut,  des  anges  dans 
un  nuage. 

Ces  deux  tableaux,  qui  paraissent  être  de  la  même  main,  ont 
été  recueillis  dans  ie  département  par  M.  Jay ,  lors  de  la  fon- 
dation. 

318.  —  Une  crèche. 

H.  1,80.  —  L.  1,95.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

La  Vierge ,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine  ,  et 
saint  Joseph  ,  joignant  les  mains  ,  sont  prosternés  et 
adorent  l'Enfant-Jésus  couché  sur  un  lit  de  paille. 

Dans  la  notice  de  l'an  ix ,  ce  tableau  est  donné  à  Loir, 
élève  de  Bourdon,  et,  dans  les  suivantes,  à  Philippe  de  Cham- 
paigne.  ' 

Il  a  été  recueilli  dans  le  département  par  M.  Jay. 

319.  —  Une  bacchanale. 

H.  0,67.  -  L.  0,85.-  T.  —  Fig.  de  0,40. 

A  l'entrée  d'un  bois ,  une  bacchante  endormie  est 
couchée  à  terre  sur  une  draperie.  Sa  tête  repose  sur 
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ses  deux  mains;  derrière  elle  ,  un  satyre  buvant,  un 
autre  portant  une  outre.  A  droite,  un  tigre  furieux 
retenu  par  un  enfant  ;  plus  loin,  un  silène  et  des  bac- 
chantes. Dans  le  fond,  la  mer  et  des  montagnes. 

Dans  les  notices  précédentes,  il  est  donné  à  Bon  Boulogne, 
qui  faisait  des  pastiches  dans  la  manière  du  Titien. 
Don  du  gouvernement,  lors  de  la  fondation. 

320.  —  Marine.  Effet  de  gros  temps. 

H.  0,32.  —  L.  0,40,  —  B.  —  Fig.  de  0,02. 

Au  premier  plan  ,  deux  hommes  échappés  au  nau- 
frage, réfugiés  sur  un  rocher;  deux  autres  tirent  un 
câble.  Au  large ,  un  navire  battu  par  la  tempête.  A 
gauche,  un  phare  sur  un  roc  escarpé. 

D'après  quelques  notices,  ce  serait  une  copie  de  Langevin, 
d'après  J.  Vernet. 

Ce  tableau  est  au  Musée  dès  les  premières  années  de  la  fon- 
dation. 


ÉCOLE  DE  RUSSIE 


MATVEEF(Fédor)  ,  né  en  Russie,  mort 
en  1826. 

Il  quitta  sa  patrie  et  vint  s'établir  à  Rome.  Son  père ,  Iwan 
Matveef,  était  peintre  de  portraits. 

321.  —  Environs  de  Naples. 

II.  1,57.  —  L.  2,57.  —  T.—  Fig.  de  0,15. 

A  droite,  un  groupe  d'arbres  au  sommet  d'une  colline 
rocailleuse.  A  gauche  ,  une  plaine  boisée  où  l'on  voit 
des  figures  et  des  animaux.  Dans  le  fond,  une  ville  au 
bord  de  la  mer,  des  montagnes  et  le  Vésuve.  Sur  le 
devant,  deux  hommes  debout,  une  femme  assise  et  un 
chien.  Signé  :  Fédor  Matveef.  Roma,  1797. 

Donné  par  le  général  Marchand. 


DESSINS 
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C ARRACHE  (Louis). 

322.  —  La  Vierge,    l'Enfant- Jésus  et   deux    anges 
(Lavis). 

323.  —  Evêque    assis ,     écrivant ,     et    deux    anges 

(Lavis). 

CARRACHE  (Augustin). 

324.  —  La  Vierge  et  l'Enfant- Jésus  (Lavis). 

325.  —  La  Vierge  et  l'Enfant-Jésus  entourés  de  trois 
personnages  (Lavis). 

CARRACHE  (Annibàl). 

326.  —  Trois  ligures  debout  (LavisJ. 

327.  —  La  Madeleine  à  genoux  (Lavis). 

328.  —  La  Vierge,  l'Enfant-Jésus  et  le  petit  saint  Jean 
(Lavis). 

329.  —  La  Vierge  et  l'Enfant-Jésus  (Crayon), 

330.  —  Un  moine  à  genoux  (Lavis). 

Ces  neuf  dessins  ont  été  acquis  en  1858,  à  la  vente  de  la 
collection  de  M.  Kaieman,  de  Bruxelles. 
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GUERCHIN  (Attribué  au). 

331.  —  Une  petite  tête  (Lavis). 

332.  —  Une  petite  tête  (Lavis). 

333.  —  Reniement  de  saint  Pierre  (Crayon). 

JULES  ROMAIN  (Attribué  à), 

334.  —  Entrée  de  l'empereur  Sigismond  à  Mantoue 
(Dessin  à  la  plume  et  à  la  sépia). 

Selon  la  notice  de  1809 ,  il  serait  copié  d'après  une  frise 
peinte  à  Mantoue  par  Jules  Romain.  U  a  été  acquis,  en  1807,  par 
M.  Renauldon,  maire  de  Grenoble. 

PAUL  VÉRONÈSE. 

335.  —  Eglise  de  St-Zacharie  à  Venise  (Crayon). 

PÉRUGIN  (Le). 

336.  —  Les  mages  allant  adorer  l'Enfant- Jésus,  ou, 
d'après  une  autre  opinion ,  Joseph  d'Arimathie  avec 
ses  serviteurs  allant  embaumer  le  corps  de  J.-C. 
(Crayon). 

Ce  dessin  figure  au  Musée  de  Grenoble  depuis  sa  fon- 
dation. 

PIETRE  DE  CORTONE. 

337.  —  Composition  historique  (Lavis). 

RAPHAËL  (D'après). 

338.  —  Bataille  de  Constantin  (Bistre). 
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ÉCOLES  FLAMANDE,  HOLLANDAISE  ET  ALLEMANDE 

ALBRECHT  DURER. 

339.  —  Les  têtes  de  Marie  et  de  Joseph  (Bistre). 
Ce  dessin  est  au  Musée  depuis  sa  fondition. 

DICK  (Anton  van). 

340.  —  Groupe  d'amours  dansant  (Pastelj. 
Acquis  en  1858.  Collection  Kaieman. 

JORDAENS  (Jacob). 

341.  —  Le  mariage  de  la  Vierge  (Aquarelle). 

342.  —  Scène  burlesque  (Aquarelle). 

Deux  dessins  acquis  en  1858.  Collection  Kaieman. 

RUBENS  (Peter  Paul). 

343.  —  Cinq  têtes  de  femme  (Sanguine). 

344.  —  Tête  de  femme  (Deux  crayons). 

345.  —  Tête  d'homme  (Deux  crayons). 

346.  —  La  Vierge  et  l'Enfaut-Jésus  dans  un  médaillon 
entouré  d'anges  (Deux  crayons). 

Le  sujet  de  ce  dessin  se  trouve  dans  le  haut  du  tableau  de 
saint  Grégoire  du  Musée  de  Grenoble. 
Quatre  dessins  acquis  en  1858.  Collection  Kaieman. 

TENIERS  (David). 

347.  —  Plusieurs  ligures  (Crayon). 

WOUVERMAN  (Philippe). 

348.  —  Un  cavalier  avec  son  chien  (Lavis). 

349.  —  Quatre  cavaliers  (Lavis). 

6 
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AUBRY. 

350.  —  Dessin  au  lavis, 

BOUCHER. 

351 .  —  Dessin  au  lavis. 

COMPTE-CALIX    (  FïÙNÇOlS-CLAUDlUS  )  , 
né  à  Lyon. 

352.  —  Sujet  de  chasse  (Aquarelle). 
Don  de  M.  E.  Philipon,  en  1862 

DAVID  (Louis). 

353.  —  Copie  diaprés  Michel-Ange  (Crayon). 

FRAGONARD. 

354.  —  Un  saint  en  méditation  (Lavis). 

355.  —  Un  saint  en  méditation  (Lavis). 

356.  —  Portrait  d'après  VanDick  (Lavis). 

357.  —  Mars  partant  pour  la  guerre  (Lavis). 

FURET. 

358.  —  Vue  intérieure    de    Saint-Elienne    du]  Mont 
(Aquarelle). 

M.  GAUTIER  (Firmin). 

359.  —  Tête  de  jeune  homme. 
Don  de  l'auteur,  en  1866. 
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JACQUE  (Charles-Emile),  né  à  Paris. 

360.  —  Sujet  de  genre  (Dessin  au  crayon). 
Don  de  M.  E.  Philipon,  en  1862. 

M.  LANET  DE  LIMENCEY  (Ed.). 

361 .  —  Vénus  (Dessin  à  la  plume,  d'après  Girodet). 
Don  de  M  L.  Mesnard,  en  1867. 

M.  LEPIC  (Louis-Napoléon). 

362.  — La  pièce  perdue  (Aquarelle). 
Salon  de  1868.  Don  de  l'auteur, en  1868. 

Mme  MARTIN. 

363.  —  Paysage  (Crayon). 

Exposé  à  Grenoble,  en  1866.  Don  de  l'auteur,  en  186G. 

PAJOU  (Père). 

864.  —  Tombeau  de  Bavard  (Dessin  à  la  plume). 

PEYRON. 

365.  —  Marcus  Curius  refusant  les  présents  des  Sam- 
nites  (Lavis). 

VOUET  (Simon). 

366.  —  Le  Christ  debout  (Crayon). 

Celle  figure  se  retrouve  dans  le  tableau  du  même  auteur, 
représentant  la  Tentation  de  saint  Antoine,  et  qui  est  au 
Musée  de  Grenoble. 

Collection  Kaienian. 
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367.  —  Une  bataille  (Bistre). 

368.  —  Des  moissonneurs  (Bistre). 

369.  —  Mort  de  saint  Louis  (Lavis). 

370.  —  Une  scène  de  cabaret  (Lavis). 
374 .  —  Deux  femmes  (Crayon) . 


SCULPTURE 


M.  CABUCHET   (Émilien)  ,   né  à  Bourg 
(Ain),  élève  de  Simart  et  de  A.  Flandrin. 

372.  —  Une.  Vierge. 

Figure  en  plaire  de  Om70.  Acquis  par  la  Société  des  Amis 
des  Arts  à  l'exposition  de  1853.  Lot  gagné  par  la  Ville. 

M.  CHATROUSSE  (Emile),  né  à  Paris, 
élève  de  Rude  et  d'Abel  de  Pujol. 

373.  —  La  petite  vendangeuse. 

Marbre.    —  Exposé  à  Grenoble  en  186G,  et  acquis  par  la 
Ville. 

FESSARD  (Pieriie-Adolphe],  né  à  Paris, 
élève  de  Bridan  et  Bosio. 

-374.  —  Adonis. 

Figure  en  plâtre  de  gr.  nat.   Don  des  héritiers. 


176  SCULPTURE 

M.  HUSSON  (Aristide),  né  à  Paris,  élève 
de  David  (d'Angers),  Grand-prix  de  Rome. 

375.  —  Haydée. 

Figure  en  marbre  de  gr.  nai.  Don  du  gouvernement, en  1849. 
Salon  de  1848. 

LAVIGNE  (Hubert),  né  à  Cons-Lagranville 
(Moselle).  Élève  de  Ramey  et  de  M.  Dumont. 

376.  —  L'Amour  embrassant  une  colombe. 
Marbre.  Don  de  l'empereur,  en  1869. 

M.  MARCELLIN  (Jean-Esprit),  né  à  Gap 

(Hautes-Alpes),  élève  de  F.  Rude. 
37*7 .  —  Le  berger  Cyparisse. 

Figure  en  marbre  de  gr.  nat.  Don  du  gouvernement.   Sulon 
de  1850. 

MICHEL-PASCAL  (François),  né  à  Pa- 
ris élève  de  David  (d'Angers). 
378.  —  Un  trappiste. 

Statuette  en  marbre.  Don  de  l'empereur,  en  1860.  Salon 
de  1855. 

MONTAGNE  (Marius),  né  à  Toulon  (Var), 

Élève  de  Rude. 
379    —  Une  mère  conduisant  son  enfant  au  bain. 
Marbre.  Don  de  l'empereur  en  1868.  Salon  de  1864 . 

SAPPEY  (Victor),  né  h  Grenoble,  mort  en 
1856,  élève  de  Raggi  et  de  Ramey  fils,  pro- 
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fesseur  de  l'École  de  sculpture  architecturale 
de  Grenoble. 

380.  —  La  mort  de  Lucrèce. 
Bas-relief  en  plâtre,  fig.  derr.i-nat.  Don  de  l'auteur. 

384.  —  L'Isère. 

382.  —  Le  Drac. 

Figures  allégoriques,  statuettes  en  terre  cuite.  Acquises  par 
la  Ville  en  1836. 

M.  THÉRASSE  (Victor),  né  à  Paris,  élève 
de  Lenot  et  Bridan. 

383.  —  Cydippe. 

Figure  en  marbre  de  gr.  nat.  Don  du  gouvernement,  en  1850, 
Salon  de  1837. 

TRUPHÈME  (François),  né  à  Aix  (Pro- 
vence), élève  de  M.  Bonnassieux. 

384.  —  Angélique  attachée  au  rocher. 

Statue  en  marbre.   Don  de  l'empereur  en    !86J.    Salon    de 
1855. 

GANOVA  (D'après). 

385.  —  L'Amour. 
Figure  en  plâtre. 

GHIBERÏI  (D'après). 

386.  —  Portes  du  baptistère  de  Florence. 

Relief  en  plâtre  de  la  grandeur  de  l'original.  Don  du  gou- 
vernement, en  1849. 
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INCONNUS. 

387  et  388.  —  Deux  lions  en  bronze. 
Ils  proviennent  de  l'abbaye  de  Saint-Antoine. 

389.  —  Buste  en  marbre  de  Benoît  XIV 

390.  —  Groupe  en  marbre,  xvnie  siècle. 


MARBRES  ANTIQUES 


391.  _  Vitellius. 

Buste  de  gr.  nat. 
392   —  Dame  romaine. 

Buste  de  gr.  nat. 

393.  —  Statue  d'un  guerrier. 

La  tête,  les  bras  et  une  partie  des  jambes  manquent.  Ces 
trois  objets  proviennent  de  la  collection  Campana.  Don  de  l'em- 
pereur, en  1863. 

394.  —  Chapiteau  corinthien. 

395.  —  Une  tête  de  femme  de  gr.  nat. 

Ces  deux  objets  proviennent  des  ruines  de  Cartbage. 

396.  —  Bas- relief,  en  marbre  de  Paros  ,  représentant 
deux  époux.  Apporté  d'Athènes  en  4789  par  le  comte 
d'Albert. 


PLATRES 

MOULÉS   SUR  L'ANTIQUE 


GROUPES  ET  STATUES 

397.  —  Le  Laocoon. 

398.  —  L'Apollon  du  Belvédère . 

399.  —  La  Diane  chasseresse. 

400.  —  La  Vénus  de  Médicis. 

401.  —  Le  Gladiateur  Borghèse. 

402.  —  Le  Faune  à  l'enfant . 

403.  —  Castor  et  Pollux. 

404.  —  Germanicus. 

405.  —  Le  Faune  au  repos. 

406.  —  Diane  de  Gabies 

407.  —  La  Muse  Euterpe. 

408.  —  Une  jeune  lille  romaine. 

409.  —  Génie  suppliant. 

410.  —  Le  Faune  Borghèse,  ou  Auteur. 

411 .  —  Le  tireur  d'épine 
412    —  La  Cérès. 

413.  —  L'hermaphrodite  Borghèse. 

414.  —  Venus  de  Milo. 

415.  —  Achille 

416.  —  Les  Parques. 
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417.  —  Polymnie. 

418.  —  Apollino  de  Florence. 

419.  —  La  Vénus  accroupie. 

420.  —  Deux  enfants  se  disputant  une  colombe. 

Plâtre  moulé  sur  l'antique,  détruit  en  1855,  dans  l'incendie 
du  Musée  de  Vienne  (Isère). 

421.  —  Le  Torse  du  Vatican. 

422.  —  Buste  de  Néron. 


BAS-RELIEFS 

423.  —  Les  trois  villes  ou  provinces 

424.  —  Combat  d'amazones. 

425.  — Autre  combat  d'amazones. 

426.  —  Bacchus  chez  Icare  (dit  le  banquet  de  Tri- 
malcion). 

427.  —  Xétuset  Antiope. 

428.  —  Fragment  de  la  frise  deNiobé. 

429.  —  Deux  femmes  et  un  taureau. 

430.  —  Alcibiade  chez  Aspasie. 

431.  —  Fragment  d'une  offrande. 

432.  —  Deux  corybantes. 

VASES 

433.  —  Vase  grec. 

434.  —  Vase  de  Sosibius. 


PEINTURES  MURALES 


FIGURES  ALLÉGORIQUES 

DES    TYMPANS    DU    VESTIBULE    ET   DE    LA    f.RANDE 
SALLE    DE    LA    BIBLIOTHÈQUE 


Vestibule 

AU-DESSIS   DE   LA    PORTE    DU   MUSÉE 

La  Peinture,  l'Architecture  et  la  Sculpture,  par  M.  Henri 
Blanc-Fontaine. 


AU-DESSUS   DE   LA   PORTE   DE    LA    BIBLIOTHÈQUE 

L'Histoire  naturelle,  la  Poésie  et  la  Géométrie,  par 
M.  Diodore  Rahoult. 
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Grande  salle  de  la  Bibliothèque 

*N  ENTRANT  PAR  LE  VESTIBULE  ET  COMMENÇANT 
PAR  LE  CÔTÉ  GAUCHE  : 

La  Philosophie,  par  M.  H.  Blanc-Fontaine. 

La  Législation,  par  M.  D.  Rahoult. 

Les  Beaux-Arts,  par  M.  H.  Blanc-Fontaine. 

L'Histoire,  par  M.  D.  Rahoult 

La  Physique,  par  M.  H.  Blanc-Fontaine. 

L'Astronomie,  par  M.  D.  Rahoult. 

La  Médecine,  par  M.  IL  Blanc-Fontaine. 

La  Mécanique,  par  M.  D.  Rahoult. 

L'Art  militaire,  par  M.  H.  Blanc-Fontaine. 

L'Economie  politique,  par  M.  H.  Blanc-Fontaine. 

La  Philologie,  par  M.  D.  Rahoult. 

La  Théologie,  par  M    D.  Rahoult. 


8317.  —  Grenoble,  Typog.  de  Maisonville  et  fils,  rue  du  Quai,  8, 


SUPPLEMENT. 


ÉCOLE  FRANÇAISE, 


CALLET  (Ax\toine-Frangois),  né  en  1741, 
mort  en  1823. 

435.  —   Portrait  de  Louis  XVI. 

H.  2,25.  —  L.  1,60.  —  T.  —  Fig.  en  pied,  gr.  nat 

Il  est  debout,  tourné  à  droite.  Il  appuie  sa  main 
droite  sur  la  hanche  ;  de  l'autre  il  tient  un  chapeau 
orné  de  plumes  blanches.  Il  est  revêtu  du  costume 
de  l'Ordre  du  Saint-Esprit,  dont  il  porte  le  collier. 
Devant  lui,  la  couronne,  le  sceptre  et  la  main  de 
justice  sont  posés  sur  un  coussin.  Dans  le  fond,  des 
colonnes  et  des  draperies. 

Collection  du  Louvre.  Don  de  l'État  en  1873. 
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COLLIN  DE  VERMONT  (Hyacinthe), 
né  à  Versailles  en  1693,  mort  à  Paris  en 
1761. 

Élève  de  Rigaud. 

436.  —  Roger.  Sujet  de  TArioste. 

H.  3,86.  —  L.  4.60.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Roger,  descendu  de  son  coursier,  s'avance  vers 
Alcine  ;  son  geste  indique  l'admiration  ;  un  Amour 
l'attire  auprès  d'elle.  L'enchanteresse,  entourée  de 
ses  compagnes,  l'invite  à  venir  dans  son  palais.  A 
gauche,  un  jeune  homme  tient  par  la  bride  un  cheval 
fougueux,  sur  lequel  sont  assis  deux  Amours  Sur  le 
devant,  d'autres  Amours  portent  le  bouclier  et  la 
lance  de  Roger.  A  droite,  au  premier  plan,  deux  fem. 
mes  assises,  dont  l'une  tient  un  instrument  et  l'autre 
un  livre  de  musique  ;  du  même  côté  est  le  palais 
d' Alcine  ;  on  y  aperçoit  des  groupes  de  femmes  sous 
le  péristyle  et  sur  les  terrasses;  des  Amours  tenant  des 
guirlandes  voltigent  dans  les  airs.  Fond  de  paysage. 

Collection  du  Louvre.  Don  de  l'État  en  1873 

COYPEL  (Noël),  né  à  Paris  en  1628,  mort 
dans  la  même  ville  en  1707. 

437.  —  Hercule  et  Àlceste. 

H.  2,15.  —  L.  2,65.  —  T.  —  Fig.  plus  pet.  que  nat. 
Alceste  était  femme  d'Amète,  roi  de  Thessalie.  Ce 
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prince"  étant  tombé  malade,  l'oracle  qu'il  consulta 
répondit  qu'il  mourrait  si  quelqu'un  ne  se  dévouait  à 
sa  place.  Personne  ne  s'offrit,  et  Alceste  se  dévoua 
elle-même.  Hercule  descendit  aux  Enfers  pour  sauver 
Alceste,  et  l'en  arracha  malgré  Pluton.  Au  milieu  de 
la  composition  on  voit  le  dieu  de  la  Force,  armé  de  sa 
massue,  ramenant  à  Admète  son  épouse,  à  qui  il  tend 
les  bras.  A  gauche,  le  père  d'Admète  et  d'autres  per- 
sonnages ;  à  droite,  des  femmes  dont  une,  prosternée, 
embrasse  le  manteau  de  la  reine.  Dans  le  fond,  un 
péristyle  et  des  arbres. 


438.  —  Rodogune  et  Cléopâtre, 


H.  2,20.  —  L.  2,86.  —T.  —  Fig.  plus  pet.  que  nat. 

Rodogune,  fille  de  Mithridate,  épousa  Démétrius- 
Nicanor,  roi  de  Syrie,  qui  avait  répudié  Cléopâtre,  sa 
première  femme.  Cette  dernière  se  vengea  sur  son 
mari  et  sur  ses  propres  enfants.  Ce  fait  historique  a 
inspiré  U  Corneille  le  sujet  de  sa  tragédie  de  Rodo- 
gune. L'auteur  du  tableau  a  représenté  la  scène  du 
cinquième  acte.  A  gauche,  Cléopâtre,  reine  de  Syrie 
et  veuve  de  Démétrius,  près  de  s'évanouir,  est  soute 
nue  par  ses  suivantes  ;  elle  vient  de  boire,  par  déses- 
poir, le  breuvage  empoisonné  qu'elle  destinait  à  son 
fils  Antiochus.  A  droite,  celui-ci  tient  une  coupe;  Ro- 
dogune lui  montre  la  reine  qui  va  mourir. 

Ces  deux  tableaux  proviennent  du  Louvre  et  ont  été  donnés 
par  l'État  en  1873. 
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GIROUX  (André),  né  à  Paris.  Premier 
grand  prix  de  Rome  (Paysage  historique), 
4825. 

439.  —  Une  ferme  en  Normandie. 

'     H.  0,20.  —  L.  0,28.  —  T.  —  Fig.  de  0,03.      ♦ 

Au  premier  plan,  à  droite,  au  bord  d'un  chemin 
ombragé  par  de  grands  arbres,  une  femme  assise,  un 
homme  et  un  enfant  debout.  A  gauche,  trois  moutons. 
Plus  loin,  et  du  même  côté,  une  chaumière  et  un 
puits.  Dans  le  fond,  des  blocs  dé  rochers,  une  femme 
et  un  enfant  à  l'entrée  d'un  bois. 

Exposition  de  Grenoble  en  1839. 
Acquis  par  la  Société  des  ÀmiVdes-Arts. 
Lot  gagné  par  un  souscripteur,  qui  l'a  vendu  à  la  Ville  en 
1873. 

MIGNARD  (Pierre),  né  à  Troyes  en  1610, 
mort  à  Paris  en  1693. 

440.  —  Idylle  pastorale. 

11.  3,80.  —  L.  5,30.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 
Dans  un  paysage  ombragé  par  de  grands  arbres,  à 
gauche,  des  bergers  portant  les  vêtements  d'une 
époque  moderne,  assis  et  couchés,  formant  divers 
groupes.  L'un  d'eux  joue  de  la  musette,  un  autre  du 
chalumeau  et  un  troisième  du  hautbois;  à  côté  d'eux, 
une  chèvre,  deux  moutons  et  des  chiens.  Au  centre, 
un  vieillard  assis  et"  deux  enfants  appuyés  sur  lui, 
semblent  écouter  le  son  des  voix  et  des  instruments. 
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A  droite,  trois  bergers  et  trois  jeunes  filles  sont  assis 
et  réunis  en  un  seul  groupe.  Un  berger  joue  de  la  lyre, 
un  autre  debout  joue  des  cymbales  ;  une  jeune  fille 
tient  une  lyre  et  une  autre  s'appuie  sur  un  jeune 
homme.  Les  ligures  de  ce  groupe  portent  le  costume 
antique.  Sur  le  devant,  des  instruments  de  musique 
posés  à  terre. 

Ce  tableau,  peint  sur  une  seule  toile,  a  été  ensuite  partagé  en 
quatre  parties  inégales  pour  orner  des  panneaux.  L'envoi  fait 
par  l'État  se  compose  de  quatre  toiles  ayant  chacune  leur 
châssis  et  qui  ont  été  réunies  dans  un  seul  cadre,  pour  rendre 
à  l'œuvre  de  Mignard  son  premier  aspect. 

Collection  du  Louvre,  don  de  l'État  en  1873. 


VAN  LOO  (Louis-Michel),  né  à  Toulon  en 
1707,  mort  à  Paris  en  1771 .  Fils  et  élève  de 
Jean-Bapt>sie  Van  Loo. 

441.  —  Portrait  de  Louis  XV. 

H.  2,63.  —  L.  1,75.  —  T.—  Fig.  en  pied  de  gr.  nat. 

Il  est  debout,  tourné  à  gauche,  regardant  à  droite. 
Sa  main  droite  est  appuyée  sur  une  table  où  sont  po- 
sés les  insignes  de  la  royauté  ;  il  porte  un  costume  à 
la  française  en  velours  bleu  et  le  grand  cordon  de 
l'Ordre  de  Saint-Louis.  Derrière  lui  est  un  fauteuil. 
Dans  le  fond,  une  draperie  soutenue  par  des  colonnes 
laisse  apercevoir  le  ciel. 

Collection  du  Louvre.  Don  de  l'État  en  1873. 
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VIEN  (Joseph-Marie),  né  à  Montpellier  en 
4716,  mort  à  Paris  en  1809.  Grand  prix  de 
Rome  en  1743. 

442.  —  Enlèvement  de  Proserpine. 

H.  3,20.  —  L.  3,20.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Dans  un  paysage  orné  d'arbres  et  de  fleurs ,  Pro- 
serpine, debout  devant  la  statue  de  Cérès ,  tient 
une  couronne  qu'elle  va  offrir  à  cette  déesse  ;  elle  se 
tourne  vers  deux  de  ses  compagnes  assises,  dont  une 
prépare  des  guirlandes  et  l'autre  fait  un  geste  d'effroi. 
A  gauche,  deux  femmes  cueillent  des  fleurs  dans  un 
bosquet.  Du  côté  droit,  Pluton  arrive  des  Enfers  sur 
un  char  entouré  de  flammes;  il  regarde  la  jeune  fdle, 
dont  il  paraît  épris,  et  se  dispose  à  l'enlever.  Un 
Amour  tenant  des  torches  et  un  autre  lançant  une 
flèche,  voltigent  dans  l'air.  Au  fond ,  on  aperçoit 
le  mont  Etna  par  où  le  dieu  est  sorti  des  Enfers. 

Collection  du  Louvre.  Donné  par  l'État  en  1873. 

INCONNUS. 

443.  —  Néron  dans  un  festin. 

H.   1,38.  —  L.   2,82.   —  T.    —  Fig.  plus  pet. 
que  nat. 

Sous  un  péristyle  orné  de  guirlandes  et  de  draperies, 
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Néron  est  assis  à  l'angle  d'une  table  entourée  de  con- 
vives et  de  musiciens.  Cet  empereur  donne  Tordre  à 
un  centurion  suivi  de  deux  soldats  de  tuer  sa  mère 
Agrippine  qui  vient  d'échapper  aux  embûches  d'une 
promenade  sur  mer  où  elle  devait  périr  dans  les 
flots. 


4-44.  —  Cyrus  interrogeant  le  roi  d'Ar- 
ménie. 

H.    1,38.   —  L.   2,82.   —  T.    —  Fig.  plus  pet. 
que  nat. 

A  gauche,  Cyrus,  à  cheval,  est  suivi  d'une  troupe 
de  cavaliers  et  de  plusieurs  chiens  conduits  par  des 
esclaves;  il  adresse  la  parole  au  roi  d'Arménie  qu'il  a 
vaincu.  A  droite,  celui-ci  est  debout  et  accompagné 
d'un  jeune  homme  ;  derrière  lui  sont  d'autres  person 
nages  parmi  lesquels  on  remarque  une  femme  en 
pleurs.  Fond  de  paysage. 

Ces  deux  toiles  sont  de  la  même  main  et  proviennent  du 
Louvre. 
Don  de  l'État  en  1873. 


ÉCOLES  D'ITALIE, 


ROSA  (Salvator),  né  au  village  de  la  Re- 
nella,  près  de  Naples,  en  1 61 5,  mort  à  Rome 
en  1673.  Élève  de  Ribera  (Ecole  napoli- 
taine). 

445.  —  Bataille.  Marche  de  cavalerie. 

H.  0,21.  -  L   0,28.  —  B.  —  Fig.  de  0,02. 

Une  troupe  de  cavaliers ,  guidon  au  centre,  com- 
mandée par  un  chef  en  costume  rouge,  monté  sur  un 
cheval  noir,  se  dirige  à  droite  vers  une  plaine  où  se 
livre  une  bataille;  à  gauche,  des  arbres;  à  droite, 
dans  le  fond ,  un  coteau  boisé  et  des  montagnes  à 
l'horizon. 


446.  — Bataille.  Combat  de  cavalerie. 

H.  0,21 .  —  L.  0,28,  —  B.  —  Fig.  de  0,02. 
Sur  le  devant ,  deux  cavaliers  morts  et  étendus  à 
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terre.  A  droite,  un  cavalier  tire  un  coup  de  pistolet 
sur  un  ennemi  qui  tombe  de  son  cheval  ;  à  gauche,  un 
autre  cavalier  tombe  en  arrière  ,  percé  d'une  lance. 
Dans  le  lointain,  du  côté  droit,  une  mêlée  au  pied 
d'une  colline  et  une  tour.  Dans  ond,  a  gauche,  une 
plaine. 

Ces  deux  tableaux  proviennent  de  la  collection  que  M.  Louis 
Lacaze  a  donnée  à  l'État  ;  elle  fait  partie  du  Musée  du  Louvre 
et  porte  le  nom  du  donateur.  Don  de  l'Etat  en  1873. 

VANNI  (Francesco),  né  à  Sienne  en  1563, 
mort  dans  la  même  ville  en  1609  (Ecole 
florentine). 

VANNI  (Attribué  à). 

447.  —  Sainte-Famille. 

H.  0,58.  —  L.  0,48.  —  T.  —  Fig.  de  0,60. 

L'Enfant-Jésus,  debout ,  appuyé  sur  les  genoux  de 
la  Vierge  assise,  retourne  la  tête  pour  regarder  saint 
Joseph  placé  derrière  lui  à  gauche.  La  mère  et  l'en- 
fant tiennent  des  fruits  que  saint  Joseph  vient  de  leur 
offrir. 

Collection  de  M.  Louis  Lacaze. 

Don  de  l'État  en  1873. 

INCONNUS. 

XIVe    SIÈCLE.    —    ÉCOLE   FLORENTINE. 

448.  — La  Vierge,  l'Enfant  Jésus,  saint 
Jean-Baptiste  et  saint  Jérôme. 


ECOLE 

H.  4,82.  —  L.  1,70.  —  B.  -  Fig.  plus  pet.  que  nat. 

Au  milieu,  la  Vierge  assise  tient  l'Enfant-Jésus  sur 
ses  genoux  ;  elle  est  entourée  de  six  anges.  A  sa  droite 
est  saint  Jean-Baptiste  tenant  une  croix  ;  à  sa  gauche, 
saint  Jérôme  en  costume  de  cardinal. 

PARTIE  SUPÉRIEURE. 

Elle  est  cintrée  ;  au  milieu,  le  Père  Eternel  et  deux 
anges  ;  à  droite  la  Vierge,  à  gauche  un  ange  tenant  un 
lis.  Plus  bas,  et  de  chaque  côté,  un  prophète  assis. 

PARTIE  INFÉRIEURE. 

Le  soubassement  est  orné  de  trois  figures  de  très- 
petite  dimension .  On  y  lit,  en  caractères  de  l'époque, 
l'inscription  suivante  : 

Questa.tavola  .a  fatta  .pare,  Rinieri.di  Luca .  di 
Piero . Rinieri . citadino  fiorent. 

Ce  tableau  est  peint  sur  bois  ;  le  fond  est  doré  et  gaufré. 
Collection  du  Louvre. 
Donné  par  l'Etat  en  1873. 


XVe  SIECLE. 

449.  —  Sainte  Catherine,  saint  Antoine 
de  Padoue  et  saint  Jean  l'Évangéliste. 

H.  2,05.  —  L.  0,77.  -  B.  —  Fig.  plus  pet.  que  nat. 

A  gauche,  sainte  Catherine  tenant  un  livre  et  une 
palme  ;  elle  a  une  couronne  sur   la  tête.  Au  milieu, 
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saint  Antoine  de  Padoue  tient  un  livre  dans  une  main 
et  un  cœur  enflammé  dans  l'autre .  A  droite,  saint 
Jean  TEvangéliste  ;  dans  le  haut  le  prophète  Isaïe. 
Fond  et  nimbes  dorés. 


450.    —  Saint  Louis,  saint  Laurent  et 
saint  François. 

H.  2,05.  —  L.  0,77.  —  B.  —  Fig.  plus  pet.  que  nat. 

A  droite,  saint  Louis,  évoque  de  Toulouse,  fils  de 
Charles  d'Anjou  frère  de  Louis  IX,  portant  un  man- 
teau semé  de  fleurs  de  lis.  Au  milieu  saint  Laurent,  à 
gauche  saint  François.  Fond  et  nimbes  dorés. 

Ces  deux  tableaux,  peints  sur  bois,  sont  du  même  auteur. 
Collection  du  Louvre.  Don  de  l'Etat  en  1873. 


XVIe  SIÈCLE. 

4M.  —  Portrait  d'architecte. 

H.  0,82.  —  L.  0,60.  —  T.  —  Fig    à  mi-corps  de 
gr.  nat. 

Il  est  représenté  de  trois-quarts,  tourné  à  droite, 
tête  nue,  avec  une  petite  barbe  et  des  moustaches. 
Il  tient   d'une   main  un   chapiteau  corinthien  et  de 
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l'autre  un  compas.  On  lit  sur  le  tableau  l'inscription 
suivante  :  Mtatis  .  su  .  30.15.1. 

Ce  tableau  a  fait  partie  du  musée  du  Louvro  sous  le  numéro 
833,  comme  l'indique  la  notice  des  écoles  d'Italie,  édition 
de  1860. 

Don  de  l'État  en  1873. 


XVIIe    SIÈCLE. 

452.  —  Sujet  allégorique.  L'Histoire. 

H.  0,90.  —  L.  0,75.  —  T.  —  Fig  de  0,15. 

A  droite,  l'Histoire,  assise  et  écrivant,  s'appuie  sur 
le  Temps  ;  un  génie  lui  montre,  du  côté  gauche,  une 
femme  tenant  un  flambeau  ou  candélabre;  elle  semble 
commander  a  un  guerrier  armé  d'une  lance  et  à  un 
homme  tenant  une  massue  ;  plus  bas  est  une  femme 
fuyant  d'un  air  effrayé.  Au  milieu  un  génie  tient  une 
trompette  ;  on  voit  plus  haut,  dans  les  nuages,  d'au- 
tres génies,  dont  un  conduit  une  femme  par  la  main. 
Au  sommet  de  la  composition  quatre  personnages  sont 
assis. 

Cette  esquisse ,  encadrée  dans  un  ovale  peint  sur 
le  fond,  était  destinée  à  un  plafond. 

Collection  du  Louvre.   Don  de  l'État  en  1873. 


ÉCOLE  HOLLANDAISE, 


w/ 


INCONNU. 

453.  —  Portrait  d'homme 

H.   1,12.  —  L.    0,80.  —  T.   —  Buste.   —  Fig.  de 
gr.  nat. 

Il  est  tourné  à  droite,  vu  de  trois  quarts,  et  regarde 
en  face  ;  sa  barbe  et  ses  moustaches  sont  blanches.  Il 
porte  un  vêtement  noir,  une  fraise  et  une  calotte 
noire.  Son  buste  est  dans  un  encadrement  peint  sur 
le  fond  et  représentant  un  médaillon  sculpté.  Sur  le 
soubassement  on  lit  :  iET.  SVA  84,  et  plus  bas,  au- 
tour d'un  blason  d'argent  au  chef  de  sable  a  trois 
bars  d'or:  OBYT  ANNO  16|fo  27.A  AVGVSTI. 


Collection  Louis  Lacaze.  Don  de  l'État  en  1873 


ÉCOLE  ALLEMANDE, 


GUTTENBRUN  (Louis),  né  en  Allemagne, 
florissait  vers  1785  (École  allemande). 

454.  —  La  Charité. 

H.  4,55.  -  L.  2,12.  —  T.—  Fig/de  gr.  nat.  ' 

Sous  un  groupe  d'arbres,  la  Charité,  assise,  appuie 
sa  main  droite  sur  un  enfant  qu'elle  allaite  ;  de  la 
gauche  elle  cueille  une  grenade  pour  la  donner  à  deux 
autres  enfants  qui  lui  tendent  les  mains.  Dans  le  fond 
du  paysage  on  voit  la  mer. 

Collection  du  Louvre.  Don  de  l'État  en  1873. 


SCULPTURE, 


CHAPPUY  (Victor),  né  à  Grenoble. 

455.  —  Le  tondeur  de  moutons  :  groupe,  plâtre. 

456.  —  Sahra  la  baigneuse:  statue,  plâtre. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  acquis  par  la  Ville  en  1872. 
Exposes  à  Paris  et  à  Grenoble  en  1870. 

VIRIEU  (Paul),  né  au  Grand-Lemps  (Isère). 

487.  —  Caïn  fuyant  la  colère  divine  :  statue,  plâtre. 

Expose  à  Grenoble  en  1866. 
Acquis  par  la  Ville  en  1872. 


1111*.  —  Grenoble,  inip.  Maison>ille. 
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